
£e Pakistan ^
tête de pont occidentale

Actuellement , le Pakistan ne joue pas
un rôle important dans le cadre de la
politi que mondiale et si ce pays s'est
trouvé l'année dernière, pendant quel-
ques jours , au premier plan de l'actuali-
té, il le devait surtout à la visite du
président Eisenhower à Karachi. Néan-
moins, des changements importants sont
intervenus entre temps, qui ont échapp é
à l'attention de la plupart des observa-
teurs. En décembre 1959, le général Mo-
hammed Ayul Khan détenait déjà depuis
une année le pouvoir. Cette première an-
née de gouvernement a été marquée sur
le plan intérieur par des réformes que
certains milieux qualifient d'étonnantes.
Le général Ayub Khan , qui n'a que 52
ans, a réussi en effet à rétablir l'ordre
au plus grand profit de la population de
85 millions d'habitants. Trois mille fonc-
tionnaires corrompus ont été liquidés,
parmi lesquels plusieurs membres émi-
nents de l'ancien cabinet. Il a été mis
fin au désordre qui régnait au sein de
l'administration , tandis que les prix
étaient soumis au contrôle sévère de
l'Etat et que des mesures étaient prises
pour éviter toutes les spéculations. A
fin octobre 1959, le gouvernement a pro-
mulgué les directives établies par le gé-
néral , qui portent le nom «d'ordre fonda-
mental démocrati que ». Il s'ag it là d'une
législation basée sur les princi pe de la
dictature militaire et de la démocratie
dirigée, qui seront sans aucun doute con-
firmées par la nouvelle constitution. En
mettant fin aux intrigues politi ques , le
général a pu imposer une réforme agrai-
re, selon laquelle chaque propriétaire
foncier ne peut posséder p lus de 250 hec-
tares de terres irri guées et 500 hectares
de terres non irri guées. Par là, le gou-
vernement a été en mesure de distribuer
quel ques millions d'hectares de terres
cultivables parmi les paysans et les ré-
fug iés. Evidemment , ces méthodes n'ont
pas éliminé tous les abus , mais elles ont
contribué à tous points de vue à amé-
liorer la situation.

Le premier succès du général Ayub
Khan sur le plan extérieur a été de met-
tre fin au conflit pour le partage des
eaux de I'Indus avec la Nouvelle Dehli.
Mais il reste deux importants problèmes
à résoudre : d'abord le conflit du Cache-
mire qui est occup é en partie par les
troupes indiennes et en partie par les

La vague de froid en Europe
le « beau Danube bleu » pris de glaces
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Les graves effets de la vague de froid qui règne partout en Europe commen-
cent à se faire sentir surtout le long du Danube, qui n'est plus le « beau
Danube bleu » de la chanson. D'immenses blocs de glace obstruent son cours
et en plusieurs endroits la situation est dangereuse. A Novi Sad, en Yougos-
lavie ( notre photo), le pont nouvellement construit était en danger d'être

broyé et il a fallu faire sauter les glaces

forces de Karachi. Jusqu 'ici tous les ef-
forts du général Ayub Khan tendant à
arriver à un compromis ont échoué,
D'ailleurs , le Pakistan est lui-même un
pays divisé en deux parties , les provin-
ces pakistanaises de l'Est étant séparées
sur une distance de 2 300 km. par voie
d'air par le territoire indien. Il n'est ce-
pendant pas exclu que les divergences
qui opposent actuellement la Chine à
l'Inde incitent M. Nehru à se montrer
plus conciliant.

Le deuxième problème a, en même
temps, un caractère économi que et poli-
ti que. Il s'ag it des relations avec l'Ouest.
Des crédits importants ont été accordes
au Pakistan en commun par la Banque
mondiale, la Grande-Bretagne et l'Alle-
magne occidentale. Le professeur Erhard ,
ministre de l'économie d'Allemagne oc-
cidentale , a profité en novembre der-
nier de sa visite à Karachi , pour expo-
ser son point de vue au sujet d'une ai-
de financière internationale en faveur du
Pakislan.

Pour réaliser le plan quinquennal qui
sera annoncé le ler juillet  1960, le Pa-
kistan aura besoin de 18 milliards (de
francs suisses), dont 10,6 milliards fi gu-
rant au bud get de l'Etat , tandis que les

L'utilisation de l'énergie
atomique en Suisse

L'association suisse pour l'énergie ato-
mique a tenu jeudi à Berne, sous la pré-
sidence de M. E. Choisy, ingénieur à Ge-
nève, une séance consacrée à l'orientation
de la presse sur la loi fédérale sur l'uti-
lisation pacifi que de l'énerg ie atomique
et de la protection contre les radiations.

Dans son exposé introductif , M. Choi-
sy a relevé que l'utilisation pacifi que de
l'énergie nucléaire ne pourra être plei-
nement réalisée que par un effort coor-
donné de tous les intéressés, voire par
un effort collectif de tout le pays, en par-
ticulier des milieux scientifiques et éco-
nomiques. Fondée il y a 14 mois, l'as-
sociation compte maintenant de nom-
breux membres individuels et quelque
200 membres collectifs , parmi lesquels
les principales entreprises suisses. Dans
un but de vul garisation , l'association or-
ganise des cours et des conférences des-
tinés non seulement à des ingénieurs qui
désirent se perfectionner dans le domai-
ne nouveau de l'énergie atomique, mais

impots devraient fournir un autre mil-
liard. Le général Ayub Khan espère ob-
tenir de l'étranger le montant manquant.

Les milieux gouvernementaux occiden-
taux admettront sans difficulté que ce
prix n'est pas trop élevé pour la fidélité
manifestée par le Pakistan à l'égard de
l'Ouest, malgré le danger que représen-
tent pour lui les réactions de l'URSS.

Les investissements prévus concernent
à raison de 60 pour cent les projets de
développement économique et à raison
de 40 pour cent les investissements pri-
vés. Le président des ministres a insisté
sur le fait  que le gouvernement contrôle-
ra sévèrement tous les mouvements de
capitaux tout en accordant des allége-
ments fiscaux aux capitaux étrangers in-
vestis dans le pays. L'Europe occidentale
et les Etats-Unis doivent prendre main-
tenant une décision sans perdre de vue
que le Pakistan est un pays sous-déve-
loppé où la misère règne toujours.

Sp.

Les accidents de la circulation
en 1959

Les résultats de la circulation routiè-
re de 1959 étaient attendus avec inté-
rêt , parce qu 'ils donnent les premières
indications sur l'efficacité des limita-
tions de vitesse introduites le 1er juin
de cette même année. Selon les données
recueillies par le Bureau fédéral de sta-
tisti que^ on a enregistré en Suisse, l'an
dernier 44.850 accidents de la circula-
tion, non compris ceux ayant entraîné

également a l'intention des commerçants,
des juristes , et de toutes les personnes
qui , pour leurs affaires , doivent avoir
quelques notions en la matière. En octo-
bre dernier , 120 maîtres de ph ysique et
de chimie de Suisse allemande ont suivi
à Zurich un cours de trois jours consa-
cré à la physique et à l'énerg ie nucléai-
res. Un cours identique sera donné en
avril ou mai prochain à l'Ecole polytech-
nique de Lausanne, par le professeur
Vittoz , à l'intention des maîtres de scien-
ces des gymnases romands. Ce sera en-
suite le tour des maîtres des écoles arti-
sanales et professionnelles.

M. Otto Kaufmann, professeur à l'é-
cole des hautes études commerciales de
St-Gall , a commenté ensuite la loi fé-
dérale sur l'utilisation pacifique de l'é-
nergie atomique et la protection contre
les radiations , adoptée par les Chambres
le 23 décembre 1959 et qui entrera en
vi gueur encore cette année, vu qu 'il est
peu probable que le référendum soit lan-
cé contre cet acte législatif.

M. Max Biberstein , directeur général
de la compagnie d'assurance «Zurich» et
président du «Pool» suisse d'assurance
contre les risques atomiques , a fait res-
sortir la complexité des problèmes posés
par cette assurance qui ne peut être
comparée à aucune autre.

La solution a été trouvée dans la créa-
tion de « Pools », autrement dit de com-
munautés de compagnies d'assurance qui
se partagent les risques. On sait que
l'assurance R.C. doit couvrir les risques
jusqu 'à concurrence de 40 millions de
francs pour chaque installation. Des ex-
ceptions sont prévues. Les primes seront
tenues dans des limites telles qu 'elles ne
consti tueront pas une charge lourde pour
les exp loitations. Un tiers au moins de
la prime sera versé au fonds cle couver-
ture de dommages atomi ques différés.

Le professeur A. Zuppinger , directeur
de l ' Ins t i tu t  radiolog ique et de l'Hôpital
de l'Ile à Berne , a enfin parlé de la pro-
tection contre le rayonnement , insistant

sur le fait  que dans l'util isation pacifi-
que de l'énerg ie nucléaire , il est possi-
ble de l imiter  le danger des radiations
suff isamment  pour éviter , selon toute
vraisemblance ., des conséquences sérieu-
ses. L'app lication des rayons ionisants
en médecine se fai t  maintenant  dans des

conditions telles qu 'il n'y a pas de dan-
ger à craindre pour la santé.

Les importations et les
exportations simultanées de

De 1958 à 1959, nos exportations de
produits laitiers se sont accrues de
100 000 qm. , ayant passé de 3 700 000
qm. à 3 800 000 qm. Durant la même
période, les importations de produits
laitiers étrangers dans notre pays se
sont accrues, elles, de 20 000 qm., ayant
passé de 1 090 000 qm. à 1 100 000 qm.

Cette constatation irrite bien des
milieux agricoles. L'effort  accompli
pour accroître nos exportations de
produits  laitiers est indispensable pour
en équilibrer le marché , ' pour empêcher
que celui-ci ne soit constamment sur-
chargé d' excédents. Pourquoi le com-

uni quement des dégâts matériels d'un
montant inférieur à 200 fr. Par rapport
à l'année 1958, l'augmentation est de
2.322 accidents , ou de 5 Vf % , tandis
que celle des véhicules à moteur en cir-
culation est d'un dixième environ. Donc,
si l'on considère la proportion des acci-
dents par rapport au nombre des véhi-
cules en circulation , on obtient en réa-
lité des chiffres en baisse, une baisse
d'autant plus marquée que les véhicules
étrangers de passage dans notre pays en
nombre toujours plus considérable, ne
sont pas compris dans l'effectif suisse.
Alors que pour 10.000 véhicules à mo-
teur immatriculés en Suisse on compta
992 accidents , 711 blessés et 30 tués , en
1950, on n'enregistrait plus que 607 acci-
dents , 440 blessés et 17 tués en 1957 et
566 accidents , 389 blessés et 14 tués en
1959.

Pour se faire une idée précise cle
l'amélioration apportée par l'introduc-
tion des limitations de vitesses, il faut
comparer , les cinq premiers mois de
l'année, (sans limitation) et les sept
derniers (avec limitation) aux périodes
correspondantes de l'année précédente.
On s'aperçoit alors qu 'aux 11.126 acci-
dents survenus dans les localités, avec
6751 blessés et 204 tués de la première
période de 1958 s'opposent les 11.878
accidents (+• 6,8 %),  7403 blessés (-'-
9,7 %) et les 236 tués (+ 15,7 %) de
la première période de 1959. Hors des
localités, il y eut 3626 accidents avec
2750. blessés (+ 4,4 % ) . e t  174 tués
(+ 10,8 %). Pour la seconde période, les
21.334 accidents survenus à l'intérieur
des localités marquent une augmentation
de 5,1 % par rapport à la période cor-
respondante de 1958, mais les 14.093
blessés sont en diminution de 0,2 % et
les tués de 16,9 %. En dehors dés loca-
lités, où il n'y a pas de limitation de
vitesse (du moins pour les voitures de
tourisme ordinaire), il y a à la fois aug-
mentation du nombre des accidents
(7.881 ; + 5,5 %) et des blessés (6482 ;
3,1 %), mais diminution du nombre des
tués (356 ; — 2,7 % ) .  Il ressort nette-
ment de ces chiffres qui si l'avance du
nombre des accidents enregistrés dans
les localités n'a guère été freiné par les
nouvelles dispositions, la gravité des ac-
cidents a été en revanche beaucoup
moindre. Il est également intéressant de
relever que, de ju in  à décembre 1959, le
nombre des victimes d'accidents mortels
est pour la première fois plus faible
à l'intérieur qu 'à l'extérieur des loca-
lités.

Ces constatations , si optimistes soient-
elles , ne sauraient toutefois faire ou-
blier les dangers que l 'imprudence et la
légèreté font courir aux usagers de la
route. Ainsi , en 1959 également, ' plus
de la moit ié des accidents mortels oc-
casionnés par la faute des conducteurs
sonl dus à des excès de vitesse, à l'inat-
tention ou à l'abus de boissons alcooli-
ques. Près des quatre cinquièmes des
accidents dont la fau te  est imputable à
des piétons ont été causés par l'ivresse
(13 %) et la traversée imprudente de la
chaussée. Les usagers de la route indis-
cip linés sont donc eux-mêmes les plus
menacés , puisque sur 1114 personnes
tuées , 604 étaient des conducteurs de vé-
hicules et 336 des p iétons.

(CPS).

produits laitiers
sont causes de doubles emplois
parfaitement irrationnels

promettre en laissant se multiplier les
importations ? 1 100 000 qm. de pro-
duits laitiers étrangers placés sur le
marché suisse ; c'est 1 100 000 qm. de
produits laitiers suisses qui ne peu-
vent s'écouler à l'intérieur du pays,
parce que leur place est déjà prise
par d'autres. La perte de ce débouché
interne obli ge à des efforts coûteux
pour les placer à l'étranger. Etant don-
né la cherté de la vie en Suisse, ils
ne pourraient trouver preneur au-delà
de nos frontières à des prix de vente
permettant de couvrir leurs frais de
production. Ces prix les rendraient
invendables , face à ceux de la concur-
rence. Ils ne peuvent être abaissés que
grâce à des subsides à l'exportation qui
ne tiennent en rien compte du dum-
ping, mais permettent simplement de
rendre pareille concurrence supporta-
ble. Les dits subsides n 'auraient pas
été nécessaires, si la marchandise qui
en bénéficie avait pu être écoulée dans
le pays. Ils représentent une dépense
supplémentaire importante , qui vient
sérieusement grever un budget laitier
déjà lourdement déficitaire.

De tels arguments ne peuvent etre
ignorés. Il faut pourtant reconnaître
qu 'ils ont contre eux la logique de no-
tre système d'échanges internationaux.
Comment prétendre empêcher des im-
portations , alors que nous voulons dé-
velopper à tout prix nos exportations?
Celles-ci ne peuvent s'effectuer sans
contre-partie. Ce qui précisément fut
absurde dans la crise de surproduc-
tion laitière européenne de ces derniè-
res années , c'était  que chaque pays
prétendait  boucler ses frontières , tout
en voulant inonder le voisin de ses
excédents , souvent en recourant au
dumping. Ça n 'est pas dans une voie si
funeste qu 'il faut  s'enferrer. Il faut
au contraire que l 'harmonisation des
économies nationales succède à l'in-
cohérence.

Mais il y a 'également incohérence
là où les échanges internationaux
mult ip l ient  les doubles emplois. Ces
échanges doivent permettre de sup-
pléer aux insuffisances de la production
nationale. Nul ne trouvera à redire à
ce que l'on importe du Camembert ou
du Gorgonzola , que nos fromageries ne
sauraient fabriquer. En revanche, la
différence est-elle si grande entre un
Tilsit et un Gouda , ou entre un Ton-
tine et un Bagnes , pour qu 'il faille ab-
solument laisser pénétrer le produit
hollandais ou italien sur nos marchés?
Semblable point de vue se soutien-
drait d'autant moins pour le second
d' entre eux , que l'on sait que nog voi-
sins du sud des Alpes ne nous envoient
guère de Tontines valdôtaines d'ori-
gine , mais bien de mauvaises contre-
façons piémontaises ou lombardes.
Pourquoi importer des laits condensés
ou en poudre des Pays-Bas , alors que
ceux qui sont produits au pays fe-
raient tout aussi bien l'a f fa i re  ? De tel-
les importations ne trouvent d'autres
just i f icat ions  que les marges plus éle-
vées qu 'elles procurent aux intermé-
diaires . Elles constituent un moyen de
pression sur le producteur suisse , pour
l' amener à vendre à des prix hollan-
dais ou i ta l iens , alors qu 'il doit pro-
duire aux prix suisses.

La seule harmonisat ion des écono-
mies europ éennes que les paysans suis-
ses puissent accepter , ce n 'est pas celle
qui les obligera à vendre au plus bas
prix possible, mais celle qui leur per-
mettra , grâce à un syslème de com-
pensat ion , cle vendre au juste prix.
C'est celle qui mettra  fin à des dou-
bles emplois parfa i tem ent  irrationnels.
C'est celle qui canalisera les excédents
pour 1ns dir i ger vers les contrées où ils
doivent permettre  cle satisfaire des be-
soins réels.

SRIA.

Ou aller s medi 13 léurier?
Soirée annuelle de l'« Avenir »

de Collombey, dès 20 h. 30
à la Grande Salle



L'union européenne
de radiodiffusion a dix ans

L'Union européenne de radiodiffu-
sion (UER)  fêtera le 12 février le di-
xième anniversaire de sa fondation.
Fondée à cette date à Torquay ( An-
gleterre ) en 1950, elle succédait à
l'Union internationale dc radiodiffu-
sion, créée à Genève en 1924.

L'UER groupe aujourd'hui les or-
ganismes de radio et de télévision cle
la zone européenne de radiodiffusion
telle qu 'elle a été définie par la con-
vention cle l'Union internationale des
télécommunications. A ce jo ur, sont
membres actifs de l'UER , les 26 pays
suivants : Allemagne, Autriche , Bel-
gique, Danemark , Espagne, Finlande,
France, Grèce , Irlande, Islande, Is-
raël , Italie , Liban , Luxembourg, Ma-
roc, Monaco, Norvège, Pays-Bas, Por-
tugal , Royaume-Uni , Suède, Suisse,
Turquie, Tunisie, Vatican et Yougos-
lavie. Ses membres associés représen-
tent 17 organismes des pays suivants :
Afrique du Sud, Australie, Birmanie,
Canada, Ceylan , Congo Belge, Etats-
Unis, Ghana Haïti , Japon , Nouvelle-
Zélande. L'UER totalise ainsi 45 mem-
bres, appartenant à 37 pays diffé-
rents. C'est assez dire son ampleur où
son activité s'exerce désormais.

L'UER est en étroite collaboration
avec tous les autres organismes inter-
nationaux. Son budget , financé par
les cotisations et contributions cle ses
membres, dépasse aujourd'hui le mil-
lion de francs suisses.

Les organes de l'UER sont l'assem-
blée générale qui se réunit une fois
par an, le conseil d'administration,
la Commission'technique, la Commis-
sion des programmes (présidée par
M. Marcel Bezençon , directeur géné-
ral de la SSR), une Commission juri-
dique et plusieurs groupes de travail.

Le président- en charge de l'UER
est Sir Ian Jacob, ancien directeur
général de la BBC, tandis que M.
Charles Gilléron assume les fonctions
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Scotland Yard
sur les dents
par; Henry Holt 13

« Qu'est-ce que vous pensez de ça ? Trois semaines pour ar-
rêter un dément criminel ! » Son mépris éclatait. « Un fou , je
vous le répète. Il y a quelque chose qui ne tourne pas rond dans
notre police.

— Je n'ai jamais entendu parler de cette affaire-là », répliqua
Andy sans sourciller.

Au ras du feutre mou, le front de l'autre se plissa.
« Pourtant , il y en a eu des tartines dans les journaux !
— Possible, fit Andy, mais à l'endroit d'où nous venons, on ne

lit pas les journaux. »
Le voyageur le considéra d'un œil rond.
« Où diable peut nicher ce pays-là ? s'informa

ques secondes d'hésitation.
C est La Grotte
La Grotte ?
Oui, la taule, le bloc, le ballon... Les noms ne lui manquent
ce patelin-là ! Prison, quoi, si vous préférez... Ça revient au

Je viens de tirer cinq ans. »
pas, a
même... je viens ae tirer cinq ans. »

« Cinq ans, grand Dieu ! » s'exclama l'homme. Il était mordu

de secrétaire général et cle directeur
de l'Office administratif de l'UER ,
dont le siège est à Genève.

Le centre technique se trouve à
Bruxelles. Ses installations sont amé-
nagées à Turbise, près cle Mons.

En matière d'échanges internatio-
naux , l'UER favorise et coordonne
l'étude de toutes les questions en rap-
port avec la radiodiffusion et la té-
lévision. Elle est l'initiatrice ou la
propagatrice sur les ondes de nom-
breuses activités inhérentes à la vie
internationale. Mentionnons à cet
égard la journée des Nations Unies ,
la journée cle la Croix-Rouge, l'uni-
versité radiophonique internationale,
etc.

Une des principales créations de
l'UER est certainement le réseau
d'eurovision , auquel se rallient actuel-
lement 15 pays européens, représen-
tant de seize à dix-sept millions de
récepteurs TV. Uri service véritable
de nouvelles télévisées sous le nom
d'« Eurojournal » marquera dans un
proche avenir une nouvelle étape im-
portante de l'eurovision. L'activité la
plus spectaculaire du centre techni-
que cle Bruxelles réside dans le do-
maine cle l'eurovision.

La Commission juridique est à
maints égards déterminant des acti-
vités de l'UER. Un des secteurs les
pliis importants de l'activité de cette
Commission est le droit d'auteur, na-
tional et international. Elle assiste
en outre les organismes membres
dans la préparation de la législation
Radio:TV dans leur pays. L'UÈR
tend à unifier les solutions juridi-
ques dans ces domaines.

Dans l'espace de 10 ans, l'UER est
devenue un organisme sans lequel l'é-
change international de programmes-
radio et TV — fort apprécié par les
auditeurs et téléspectateurs — se
trouverait dans un état chaotique.

Schallhauien
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par la curosité, mais il hésitait. « Ce... ce devait être^ grave ? lâcha-
t-il enfin.

—Pas tellement, dit Andy. Si vous êtes un débutant, les juges
ne vous salent pas trop. Quand on est un cheval de retour, on
écope. Toute ma vie, j'ai eu la poisse. »

Le possesseur de la moustache en brosse ravala sa salive.
« Pourtant j' aurais cru qu 'après avoir taté une fois de la prison,

on n'avait pas envie d'en reprendre une seconde tournée. »
Andy secoua les cendres de sa pipe.
« Bah ! je ne sais pas ! La taule, ce n'est pas si terrible, quand

on s'y fait.. Et puis, il faut bien gagner sa croûte, d'une manière ou
d'une autre, et c'est quelque chose, aussi, de mettre sa* fierté à
réussir du beau boulot dans son rayon... Au foftd , rleri n'ar-
rête que la conscience.

.:« .'.. s

— Et Scotland Yard ? » répliqua l'autre.
Du coup, Andy Collinson donna libre cours à son hilarité
« Celle-là, vous me la copierez ! Avez-vous jamais vu un détec

tive du Yard en chair et en os ? C'est à peine bon à faire rigoler
un chat. Entre nous, je vous le dis carrément : personne, dans le
milieu, ne les a jamais pris au sérieux, ces gars-là. Une bande dè
ballots, montés sur de grandes pattes, un point c'est tout. De temps
à autre — c'est fatal — ils tombent sur le poil d'un pauvre petit
gars qui n'est pas assez affranchi pour se couvrir. Oh ! alors, ils
le poivrent. Là-dessus, les canards y vont de manchettes énormes,
et d'en faire un plat avec nos flics , qui sont des as ! Des bqhuds.
Moi, je n'ai jamais pu comprendre qu'on flanque des àppofflle-
ments formidables à ces andouilles de Scotland Yard, qui ne
seraient pas fichus d'arrêter un type sur mille sans l'aide des re-
porters des grands journaux.

— Je suis choqué de vous entendre parler ainsi, s'exclama le
voyageur et il toussota derechef. Puis-je me permettre de vous
poser une question ? Quelle est votre spécialité ?

il , après quel

L°,ey-Vill<1!|e Après une belle soirée
Samedi 6 février, la Cécilia, chœur

mixte, a offert à ses amis un spectacle
vraiment ravissant. N'étant nî musicien
professionnel, ni critique théâtral, ce
que je vais dire sera, je le pense, l'ex-
pression des sentiments du spectateur
que l'on peut tout simplement appeler
moyen.

Une salle comble applaudit une belle
phalange de chanteurs et chanteuses, à
l'ouverture du rideau et le président/ Ml
Raymond Lugon, salue très cordialement
tout le monde, souhaitant du plaisir à
tous et bonne chance à la tombola. Le
plaisir , je l'ai eu ; la chance... les au-
tres ! Après tout, j'aime autant le plai-
sir que j' ai éprouvé aux premières me-
sures déjà de « Calme du soir » de Bu-
dry et Broquet. Je crois que le cher cha-
noine Louis Broquet aurait bien sincère-
ment félicité le directeur, M. Arthur
Bianchi , pour l'exécution sans éclat, mais
si intérieure de. ce chant ; il aurait dit :
« Pas mal », ce qui signifie «très bien »
pour les connaisseurs. Oui, M. Bi'ancKi ,
très bien. Et aussi pour les * autres
chœurs. Vous aVez eu le , courage de pré-
senter (ruit morceaux de chant, et cha-
cun fut  un régal: Je ne saurais dire le-
quel fut le meilleur. Pour chacun votis
avez su trouver l'interprétation juste et
rester fidèle au texte,, c'est déjà une bel-
le qualité pour un directenr. Il est facile
de deviner quel effort a fourni la Cécilia
pour présenter un programme si varié;
si beau en même temps; Soyez félicités,
chanteurs et chanteuses de Lavey. Votre
travail a été largement récompensé par
la joie que vous avez donnée aux nom-
breux auditeurs qui, deux fciisy ont rem-
pli la salle. Et quelle heureuse invention
de présenter le thème de chaque chant
par un petit page charmant.

A Lavey, on ne1' conçoit pas facilement
une soirée sans théâtre, et ce qu'on ai-
me, m'a-t-on soufflé à l'oreille, c'est du
théâtre joué par des acteurs du village.
Eh bien, nous fûmes servis et très bien
servis. Toute une troupe de jeunes, qui
sont montés pour la première fois sur
les planches. J'ai eu de la peine à le
croire.

11.ï. i960
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C est vraiment un plaisir de les voir
jouer. Ils sont eux-mêmes en même
temps qu'ils Incarnent un personnage. On
a la tentation de dire qu'ils ne sont pas
déformés comme souvent le sortt lés pro-
fessionnels. Ils sont vrais. Et en ce temps
où la radio et la télévision nous abreu-
vent de pièces souvent fades et insipi-
des, il fait bon voir un drame simp le,
composé par un homme, de notre terre,
comme « Fœhn » de Hubert Gremaud.
Même si le dialogue traîne un peu —
bh, pas par la faute des acteurs — il y
A t-ant de, belles et bonnes choses, dites
si slncètement, qu 'on se sent pris et
qu'on vit avec ceux qui jouent sur la
scène. Et c'est si charmant dé se laisser
conduire par le dialogue de ces jeunes et
moins jeunes artistes ; on est vite dans
le jeu et l'on vibre avec eux d'indi gna-
tion, ou bien l'on palpite d'émotion et
enfin l'on se réjouit tout simplement par-
ce que tout finit bien.

A l'entracte, les nombreux invités se
retrouvèrent autour du verre de l'amitié.
Des paroles élogieusés y furent enten-
dues, et c'est bien ainsi, car une société
de village mérite des encouragements ve-
nant des délégués des sociétés sœurs.
Elle y trouve une récompense et un en-
couragement pour continuer sa belle
céiivre. '

Enfin; pour terminer, du Labiche :
«"Premier prix de piano ».

Aussi bien que dans le genre dramati-
que, les acteurs sdnt très à l'aise dans
lé éeilrè comique. Ils y furent même bril-
lants. "
- 'Je .me fais un plaisir et un agréable
devoir de féliciter le metteur en scène,
M. Charles . Péflegrini. H a un très grand
talent,, et * tout en étant lui-même un ac-
teur remarquable, il a le «mérite de ne
pas éclips.er- ses comparses par son jeu
si varié èf si vivant.

A , la ,Cécilia de Lavey, mes remercie-
ments e.t . mes vœux les meilleurs.
Ar ¦''¦¦ « • •  G. B.

On tirera ûvec appui
au fusil d'assaut

:.:Pri -coiiAait' ntàinfériaht; le programme
de* tiçfe. ïfi^lrtâïrés à 300 mètres pour les
aplats ' ppHeùrs du ; fusil d'assaut. A vrai
(fi'r^ilviïe; diffère'- -guèfè de celui auquel
soht j >6UrtuS' ceux ' , qui . détiennent un
mciiîsqiietbrt, à cette' seule exception que
la' -série dii . second exercice s'exécutera
au fusil d'assaut en 30 secondes, à
compter du départ du premier coup,
et non pas en deux passes de 2 et 3
coups en 30 secondes l'une. Pour le tir
fédéral en campagne, après une série de
6 coups en 6 minutes, les porteurs d'un
fusil d'assaut devront tirer une pre-
mière passe de 6 coups en 1 minute, puis
une autre identique en 30 secondes.

En revanche, les tireurs qui n'obtien-
dront pas un résultat d'au moins 60
points et touchés aux exercices obliga-
toires seront considérés comme « res-
tés », qu 'ils soient armés du mousqueton
ou du fusil d'assaut. D'autre part, tous
les exercices effectués au fusil d'assaut
le seront avec l'arme appuyée sur son
affût. Enfin, la Société suisse des Cara-
biniers délivrera comme par le passé des
mentions honorables aux «. tirs \militai-
res :éh des '̂ î5tinÉti6ns««et^ de^'rn«antions

Ce n'est pas pour me vanter, mais la plume à la main, je
tiens le coup.

— Faussaire ? » L'homme sembla soulagé. Ah ! s'il s'était ag i
de meurtre ! De nouveau , il plissa les yeux , pour scruter le visage
d'Andy. « Et bien ! Je m'en doutais.. Du premier regard on peut
toujours cataloguer son homme.

— Je vous parie que non... Tenez, mon copain , là-bas dans le
coin (d'un mouvement de tête il désignait Silver), nous sommes
sortis de taule ensemble et c'est ce que j'appelle un vrai de vrai ! »

Le voyageur fut repris par sa toux nerveuse.
« Ne vous en faites pas, continua Andy, c'est un étranger. Il

ne pige pas. On a essayé de lui apprendre quatre mots d'anglais.
Rien à faire. Je me suis toujours dit qu 'il y avait quelque chose
sous son crâne qui ne tournait pas rond... Il a l'air doux, hein ? Un
peu mou, un peu chiffe. Eh bien, son boulot , c'est le vol avec
effraction.

— Pas possible ! » chuchota l'homme, et, sans en dire davan-
tage, il se cala dans son coin jusqu 'à l'arrêt suivant. Là, après
un dernier coup d'œil par-dessus l'épaule, il disparut.

« Mon vieux, murmura Silver. auand la nortp Hn rnmn.irii.

possible ! » chuchota l'homme, et, sans en dire davan-
cala dans son coin jusqu 'à l'arrêt suivant. Là, après

coup d'œil par-dessus l'épaule, il disparut,
vieux, murmura Silver, quand la porte du comparti-

ment se fut refermé, vous venez de faire votre « bonne action » de
la journée. Vous avez fourni à ce type-là un sujet de douce
rigolade.

— Non, rectifia Andy, qui bourrait à nouveau sa p ipe, je ne
pense pas qu 'il en rigole.

— Cet homme-là, c'est l'un de nos plus brillants voleurs à
l'américaine. Je tombe sur lui pour la première fois , mais dans no-
tre galerie de portraits de criminels nous possédons de lui quel-
ques jolies photos. Il a terminé, il y a un mois, son dernier temps
de taule. Mais ne désespérez pas. Un jour ou l'autre vous enten-
drez parler de lui ,... si Dieu nous prête vie ! »

(Copyright by Cosmopress) (A suivre )
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Cinéma d'Ardon
« L'Armada sauvage »

S'il faut admettre que tous les goûts sont
dans la nature et que les amateurs de
sensations fortes ont aussi leurs droits ,
alors, offrons-leur cette page mouve-
mentée, imp itoyable qui marqua la co-
lonisation et la mise en valeur des ri-
chesses d'une de ces îles des Mers du
Sud — nommons* les Phil ippines — qui
sont main tenant  de véritables petits pa-
radis terrestres. Mais le chemin par-
couru fu t  long et hérissé de luîtes ter-
ribles , féroces , sans concession , bien que
filmées dans des sites merveilleux en
couleurs naturelles. — Samedi-dimanche,
20 h. 30.

Cinéma MICHEL - Fully
Jeudi II. Dernière séance du grand

« policier » français d'après le roman de
Peter Cheyney : A TOI DE JOUER...
CALLAGHAN, avec Tony Wri ght , Lysia-
ne Rey et Robert Berri. (Dès 18 ans ré-
volus).

Du vendredi 12 au dimanche 14 (di-
manche : 14 h. 30 et 20 h. 30). Un éclat
de rire sans borne ni frontière... avec
les deux fameux comi ques Fernandel et
Toto, dans un film de Christian-Jaque :
LA LOI C'EST LA LOI. Une satire sa-
voureuse et vraie se moquant allègre-
ment de la stup idité de certains règle-
ments !

Cmema REX - Saxon
Jeudi 11. Un maximum de rire et de

bonne humeur ! LE BAL DES CINGLÉS,
avec Jack Lemmon, Kathryn Grant et
Mickey Rooney.

Du vendredi 12 au dimanche 14. Une
œuvre dure, forte et prenante... Un film
grandiose, mis en scène par René Clé-
ment : BARRAGE CONTRE LE PACI-
FIQUE, avec Silvana Mangano, Anthony
Perkins et Richard Conte. Un film im-
pressionnant par son clou : la vue d'un
typhon... Un film exceptionnel présenté
en Cinémascope et en Technicolor.

Orsières
FUTURE EXPLOSION ?

Les bruits d'une future exp losion se
répandent rapidement dans la région.
Cette explosion, paraît-il , serait plus
forte que les précédentes et que la bom-
be atomique. Elle se produira les 28 et
29 février et le ler mars au Cercle EDEL-
WEISS, à l'occasion du carnaval 1960.
Le sensationnel ensemble français «JACK
TOMASO», 6 musiciens, fantaisistes et
animateurs à la radio française, nous
reviendra avec un entrain tout nouveau
et vous fera tournoyer dans une ambian-
ce

^ 
formidable et carnavalesque. La So-

ciété de musique Edelweiss vous informe
qu 'elle organisera de grands concours
de masques : lundi soir, concours du
masque le plus ori ginal ; mardi soir, con-
cours du plus beau masque et, le mardi
après-midi, GRAND CONCOURS pour
les enfants. A l'occasion de carnaval, el-
le inaugurera son nouveau BAR, tout
empreint de couleurs , attrayantes. Le
journal humoristi que « L'OURS DE-
CHAINE » est en voie de parution. N'ou-
bliez donc pas le Carnaval d'Orsières,
il y aura de la gaîté, de l'ambiance, de
la musi que, et quelle musique !

ll̂ SS-iP ï̂f̂ .-t.

Scmclna
Aux Treize Etoiles - Monthey
ouvert chaque soir jùsau'à 2 a
Fermé le lundi v.



Pénétrant
par la peau

jusqu aux voies resp iratoires
enflammées

les huiles efficaces
du Baume Libérol

débarrassent les bronches
du mucus opiniâtre,

réchauffent , désinfectent
et guérissent rapidement.

11!
Appliqué tout de suite en cas

de refroidissement , de toux ,
de rhume, il fait du bien.

Dans les pharmacies et drogueries:*2.50 o'u'4.«

ON DEMANDE

Imprimerie de la Place de Sion
cherche

apprenti compositeur-
typographe

ayant bonne formation scolaire.
Entrée immédiate.
Faire offre par écrit sous chiffre P 2431 S
à Publicitas, Sion.

vendeuse
gérante

pour lun  de nos magasins ;
consciencieuse,
bonnes connaissances de la branche.
Bon salaire, contra t collectif.
Faire offres écrites avec curriculum
vitae à Société Coopérative de Con-
sommation, Martigny.

Commerce de meubles de Sion
cherche m e

MONTHEY
Dimanche 14 février 1960

13 h. 10
Monthey juniors I-
Collombey juniors

MONTHEY I
Stade Lausanne i

vendeuse qualifiée
pratique de la branche meubles exi
gée et une

courtepointièire qualifiée
Place stable.
Faire offres avec références sous
chilfre P 2443 S à Publicitas , Sion

Une publicité bien comprise se fait
dans le « Nouvelliste »

( BREVETS
d'invention

Walter Fr. Moseï
11, «pi. du Molard

Genève
30 ans

t d'expérience

A vendre petite
campagne

comprenant maison
d'habitation , vignes,
bois, prés, en bon rap-
port.

S'adr. Mme Genet-
Moret , aux Dévens s.
Bex.

Foin-Paille
marchandise 1ère qua-
li té , bottelé II. D., cou-
pé , livrable de suite
par camion.
Foin 22.— , 23.— les 100
kg. ; paille 12— 12.50
les 100 kg.
Jean Dumarthcray, Ch.
de Renens 58, Lausan-
ne (021) 25 62 50.

Attention ! Directe-
ment de la fabrique
nos

LAINES
de marque Fr. 1.35 par
10 pelotes ; envoi con-
tre rembours ; possi-
bilité d'échange.

A L'ARLEQUIN, Av.
de la Gare, Martigny.
Tél. 6 13 59.

Prix de fromage
avantageux

le kg.
Vz gras, fort , mûr
5 kg. à Fr. 3.35
par pièces entières

15 à 20 kg. 3.20
% gras doux , 5 kg. 2.75
par pièces entières 2.60
Tilsit yk gras
env. 4-5 kg. à 2.60
Tilsit gras, doux,
env. 4-5 kg. 4.80
Fromages gras
env. 1 à 3 kg. 2.80

Adolf Reichmuth
Laiterie, Schwyz

* Tél . (0431 3 25 37 .

Fourrure
Réparation de man-

teaux, Fr. 20.— à 40.—.
Transformation de

vieux manteau usé en
jaquette moderne, Fr.
95.-. Teinture de man-
teau en noir, gris ou
brun , Fr. 60.—. Délai 6
jours.

Magasin Puenzieux .
FOURRURE

Montreux - Territet

MOTOPOMPE
BIMOT O

TRIPLEX

haute pression

Etat de neuf Fr. 2 600.-
cédée à Fr. 1500.-.

Repr. Birchmeier : Al-
fred Widmer, Riponne
17, Lausanne. Tél. No
(021 ) 22 84 86.

Restaurant de la pia
cc de Sion cherche

BONNE
• • • %cuisinière

connaissant le service
de restauration . Bon
gain , congé régulier.
Entrée immédiate ou
date à convenir.
Tél. ( 027 ) 2 16 74.

A la même adresse,
on cherche une

sommeiiere
présentant bien , con-
naissant les deux lan-
gues et les deux servi-
ces pour mars ou date
à convenir

chauffeur
de taxi

Age 20-25 ans. Place à
l'année.
Tél . (025) 5 23 65.
Bellon Georges, Petit

Taxi , Bex (VD).

Les bonnes I
idées KNORR:!

-fcÉ—
Un minimum de peine pour
le maximum sur la table
grâce au potage-lunch I
Prenez un sachet de Pois
jaunes au lard fumé,
Ecossais ou Crème de
poireau à la Romande, pour
3-4 personnes, réchauffez
pour chaque assiette une
paire de Vienne, cervelas ou

I

pied de porc et votre repas
est déjà prêt I Vous pouvez
encore enrichir votre potage
de croûtons de pain rôti.

Une fois par
semaine, un

potage-lunch
KNORR!
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NOUVEAU ! Elle ne coûte que Fr. 385.— net
au comptant , la BERNINA portative pour point
ordinaire, avec les nombreux avantages BER-
NINA !

R. WARIDEL - MARTIGNY
Av. du Gd-St-Bernard Tél. (026) 6 19 20

BERNINA
On cherche une '¦*. ¦•¦ ' .¦'

sommeiiere %$o f̂S'adr. au Restaurant j ^ ^ ^ ry
de Tourbil lon , Sion. j £y T^Ŝ ?

Pensez aux petits ^̂ Ĵ T̂
oiseaux —J8SL

Ĵ L\̂  Vous qui souffrez de
flj Bfefc Rhumatismes,

là Douleurs dorsales ou
^É pectorales ...

F '̂ î  n'hésitez pas!
~^^.-^^. Appliquez un emplâtre Berielll,

é^* ¦'. A r.WÊÊ8Ëê&. éprouvé depuis de nombreuses
F ¦ 

ifPfwl  ̂ années. Pratique, propre, ino-
fs& : ^ Ji :̂ ̂ Êm dore et rapidement efficace,
^% rf ' */ r B̂ l'emplâtre Bertelli agit Immé*
JL'*'*"/ " *

!ifijf diatement... s'il est appliqué à
%...,% ' •

,
*\*JÊf temps, bien sûrl Demandez

I ^r»;f expressément la marque mon-

tf*flSf BERTELLI
«̂ - iiïlk ^n ven,° dans les pharmaciesv**-̂ ^S?w et 

les 
drogueries.^^aeur E. Tettamanti S. Cie., Zurich

B^Sr̂ ^==^^^^^yi 
Entourages de 

divans 
solides 

et
WJJjJjy^̂ A^̂ M 

pratiques 
de 120 à 295, okumé ou

^IliJlpiigiZii r̂ ^ noyer pyramide avec ou sans coffre

- ' Divans particulièrement avantageux
1 sommier pieds suédois avec coins mobiles et planchette
au pied, 1 protège-matelas rembourré, 1 matelas à ressorts,

avec garantie de 10 ans, seulement Fr. 169.50
Grand choix de jetées de divans avec volant trois côtés

MARIN RODUIT
MEUBLES - RIDDES

Tél. (027 ) 4 73 56

bâtiment chaufferettes VACHE
de trois étages, soit 3
appartements de 4

chambres, 'cuisine,
chambre de bain tout
confort et en état de
neuf. Grand garage
boxe. Petite maison

seule de 3 chambres,
cuisine, bains, confort.

Pour renseignements,
écrire sous chiffre P
2408 S à Publicitas , à
Sion.

Café-restaurant avec
rinéma demande

sommeiiere
Entrée de suite ou a
convenir. Bons gages,
congés réguliers. A la
même adresse on de-
mande

1 cuisinière
Faire offres écrites à
M. Léon Voirol , Cer-
nier (NE)

Jeune homme, 19 ans,
diplômé de l'école Ta-
mé, cherche place

apprenti
bureau

dans commerce ou
banque.

S'adr. au Nouvelliste
sous chiffre C 729.

J'achète toute quantité
de

FUMIER
bovin (pri s sur place).
A la même adresse, on
livre toute quantité de
fumier et de tourbe.

Albert Thurre, Sail-
ion, tél. (026 ) 6 22 26.

bien conseillé
bien assuré

accidents
responsabilité civile
maladie
véhicules à moteur
vol , caution

agence générale
Rue des Cèdres
SION
Tél. ( 027) 2 33 55

SLC
MAZO
re. Tél.

d'occasion. Paiement d'Hérens, portante du
comptant. 2e veau pour juin

S'adr. à M. Georgy
Carron , Mazembroz - s adr- au Nouvelliste
Fully. sous J 727.

Vendredi 12 février

SOTTENS. — 7 h. Orchestre de variétés de
Radio-Genève. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Pro-
pos du matin , Colette Jean. 7 h. 25 Musique ré-
créative matinale. 11 h. Emission d'ensemble. 12
h. Au Carillon de midi 12 h. 15 Le mémento
sportif. Le courrier du skieur. 12 h. 45 Heure.
12 h. 55 En vers et contre tous. 13 h. Trois fois
trois. 13 h. 30 Enfin... du nouveau ! avec l'Or-
chestre de la Suisse romande. 16 h. Vingt ans
après, d'Alexandre Dumas. 16 h. 20 Une œuvre.
16 h. 25 Les grands concertos. 17 h. L'Eventail ,
micro-magazine. 18 h. L'expérience fédérale de
la Suisse. 18 h. 10 Orchestre. 18 h. 30 Juke-box
informations ! 19 h. Micro-partout. Actualités
nationales. 19 h. 15 Informations. 19 h. 25 La
situation internationale, René Payot. 19 h. 35
Le Miroir du monde. 19 h. 45 Succès d'aujour-
d'hui . 20 h . Vendredi soir ! Variétés et j eux.
21 h. La pièce du vendredi : Un jour vous sau-
rez tout... 22 h. Musique portugaise. 22 h. 30
Info rmations. 22 h. 35 Night-Club à domicile.

BEROMUNSTER. — 12 h. 45 Orchestre ré-
créatif. 13 h. 30 Chants nordiques. 14 h. Pour
Madame. 14 h. 30 Reprise d'une émission ra-
dioscolaire. 16 h. Revue légère. 17 h. Deux sym-
phonies. 17 h. 30 Pour les jeunes. 18 h. Orches-
tre. 18 h. 20 Chœurs de Schubert. 19 h. Chroni-
que mondiale. 19 h. 20 Communiqués. 19 h. 30
Informations. Echo du temps. 20 h. Musique
d'accordéon . 20 h. 30 Feuilleton. 21 h. 15 Petit
concert d'opéras. 21 h. 45 De Staline à Khrou-
chtchev , évocation. 22 h. 05 Piano. 22 h. 15 In-
formations. 22 h. 20 Concert par le Radio-Or-
chestre.

TELEVISION : 20 h. 15 Télé-Journal . 20 h.
30 Soirée dramatique : Le Mort a pris le train
du soir, pièce policière. 21 h . 40 Prélude aux
Jeux olympiques d'hiver de Squaw Valley. 22 h.
15 Dernières informations



Après les concours du
Régiment 6

Je n 'ai jamais vu encore champion-
nats d'hiver de la Brigade ou du Rgt.
6 qui ne soient favorisés par le plus
généreux des soleils. Ceux de 1960
n'auront point failli à cette tradition
et ces concours , dont les tracés em-
pruntent le territoire de cinq com-
munes, ont été fort plaisants à sui-
vre. Le fait majeur à relever est . cet-
te année, le regain de faveur que cet-
te compétition connaît auprès de no-
tre troupe qu 'une grande tradition
voulait apte à fournir aux autres
championnats militaires nombre de
patrouilles à classer parmi les meil-
leures. Trentc-et-une équipes prirent
le départ dimanche , soit le double à
peu près de la part icipation inscrite
aux concours dc 1958. Cc réconfor-
tant progrès est dû au travail intelli-
gent accompli au sein du Rgt par
l'officier des sports , le Plt Meyer.
Avec la collaboration des comman-
dants d'unité , il a su redonner à celte
élite cet allant , cette combativité
sportive qui furent si longtemps son
apanage. L'organisation de ces con-
cours à ski du Rgt 6 incombait d'ail-
leurs au Plt Meyer et les quelque
130 concurrents furent unanimes à
reconnaître sa perfection. Choix des
parcours , aménagement des emplace-
ments de tirs , liaisons fournies par
un matériel venu de l'Ecole de re-
crue des troupes de transmission de
Fribourg et servi par dix sous-offi-
ciers de cette école, tout fut réglé
comme papier à musique et permit
un déroulement sans anicroche au-
cune.

Dans la catégorie lourde, la lutte
fut chaude chez les invités, entre les
coureurs de la Cp. GF 10 et l'équipe
de la gendarmerie valaisanne dont les
Vouardoux, Crettex , Genoud , Rossier
durent s'incliner devant la forme
physique impeccable de leurs adver-
saires. Parmi les patrouilles du Rgt ,
les bonifications ne jouèrent pas de
rôle pour départager celle des trois
Jordan (II/ l)  et celle de la 1/12 com-
mandée par le fusilier Hermann Lo-
ye. Une dispute de chevronnés , on
peut bien le dire , qui se solda par la
victoire de la II/l avec 15' d'avance
sur les gars d'Anniviers.

Les favoris étaient tout désignés
pour remporter la palme en catégo-
rie combat : l'on avait vu à l'œuvre
lors des concours d'été d'Orsières, il
y a quelques mois, une équipe qui
avait surclassé toutes les autres ; il
s'agissait de la patrouille-fanion de la
1/11 commandée par le Lt Bagnoud.
Chaussés de skis, les hommes du ca-
pitaine Moren ne faillirent point à
leur réputation et dans un temps re-
cord , totalisant 33 coquettes minutes
de bonification sur tir , estimation de
la distance, et autres épreuves , réglè-
rent la question sans discussion.

Dans cette catégori e, ou les bonifi-
cations sont particulièrement impor-
tantes, le résultat quant au temps dc
course fut souvent renversé par les
minutes gagnées dans les épreuves
placées sur le trajet. Deuxième quant
au temps de course, la patrouille du
fusilier Cordonnier ( III/l 1) se re
trouvait au 4e rang et à 19' de la pre-
mière pour une réussite moindre
dans l'obtention' des bonifications.
Par contre, le Lt Michel Crittin (Cp.
gren . 6) passait au second rang de
classement malgré sa sixième place
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a 1 arrivée grâce aux 25 pechecs dans
les épreuves. Tout au long de la liste
des résultats , l'on pouvait relever les
bouleversements dus à cette combi-
naison qui exige des concurrents plus
et mieux que la seule forme physi-
que. Quoiqu 'il en soit , lorsque l'on
compare les résultats obtenus avec
la présentation des parcours telle que
nous l'avons faite samedi dernier , l'on
peut souligner que les performances
furent plus que satisfaisantes ct té-
moignent par leur qualité de cette
reprise nette clu sport militaire dont
nous parlions plus haut en la fondant
sur le nombre.

Lors du banquet servi à l'Hôtel
Victoria et où avait été conviées tou-
tes les personnalités qui honorèrent
de leur présence cette manifestation
sportive , le colonel Zermatten salua
chacun de ses hôtes d'une parole ai-
mable et pleine d'humour. M. Marcel
Gross, chef du Département militaire ,
le Bri gadier Daniel , Cdt Br. 10, le Rd
abbé Bender, curé de Montana , le
major Lamon et lé capitaine Clivaz ,
venus en tant- que représentants des
communes auxquelles les concours
empruntaient une part de leur par-
cours, M. Praplan , président d'Icogne
et commissaire des guerres, le colonel
Studer, chef de service au Départe-
ment militaire, le colonel Meytain , le
lt-colonel Marclay, intendant de l'ar-
senal , M. Barras, pdt de la Société de
développement de Montana. M. Imo-
bersteg, représentant la Maison von
der Miihl et le major Dubois , cdt de
la Cp. G. F. 10.

Derby de Bagnes
Le traditionnel Derby de Bagnes au-

ra lieu au Châble, "les 13 et 14 février
prochains.

Samedi 13 février : course de fond à
14 h. 15. Au départ , le nouveau cham-
pion suisse Alain Davoli.

Dimanche 14 février : descente à 11 h.
et slalom spécial à 14 h.

Venez nombreux à Châble : une belle
manifestation sportive en perspective
pour tous. SC Bagnes.

cKockeu suc glace
Ce soir, des 20 heures 30, sur la Patinoire de Sion

Sion - Martigny
L'enjeu de cette rencontre est aussi

important pour l'un que pour l'autre
des adversaires en présence !

Si, pour les visiteurs , c'est la der-
nière explication en championnat , il
en est de même, virtuellement pour
le HC Sion. Ce dernier doit en effe t
se déplacer, pour ses deux derniers
matches, à Genève pour y rencontrer
Servette, puis à La Chaux-de-Fonds.
Il ne peut donc plus, théoriquement,
compter sur d'autres points.

Martigny a une revanche à pren-
dre. Celle du 3 à 2 que lui a infligé
Sion chez lui , on s'en souvient.

Les visiteurs auront à nouveau la
tâche difficile , car les Sédunois
jouent devant leur public. Ils partent
avec confiance , sans toutefois estimer
la rencontre acquise. Us sont en
grande forme et possèdent surtout , à
l'avantage de leur adversaire de ce
soir, un moral solide. Tenaces jus-
qu 'au bout , ils sauront , par leur cou-
rage et leur travai l , en remontrer au
HC Martigny qui a peiné ces derniers
dimanches. Ceci d'autant plus que ,
lors du match _ contre Sierre , ils
avaient la victoire à leur actif jus-
qu 'à l'avant-dernière minute !

Germanini a purge ses trois mat-
ches de pénalisation. Il est donc pro-
bable qu 'il fera sa rentrée, ceci sous
toutes réserves. D'autre part Birchler
possède une forme excellente, con-
trairement au début du championnat
où il n 'était pas en condition.

Marti gny a eu de très bons résul-
tats, mais se trouve à un point de
son adversaire. Il lui faut donc abso-
lument la victoire pour passer devant
les Sédunois et se trouver ainsi hors
cle. danger. Ceci d'autant plus que
Montana-Crans doit encore recevoir
Servette chez lui... et que le match
contre Viège mercredi soir a été ren-
voyé, la glace à Montana étant im-
praticable !

La situation peut donc bien encore
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Des quadruples
à l'étable

Les frères Bieri, domiciliés au
St-Urban-Hof à Sursee, ont eu,
il y a quelques jours, la joie
de voir leur vache « Martha »,
âgée de huit ans, mettre au
monde quatre veaux parfaite-
ment viables. La mère comme
les petits se portent bien. No-
tre photo montre les quatre
petits qui pèsent 25 kg. en

en moyenne

Résultats
INVITES CATEGORIE LOURDES
1. Cp. GF 10 (Plt .  Favre, App . Jor-

dan , Sdt Balleys Sdt Havmoz) : 1 h,
37' 40" ; 14' ; 1 b. 23' 40". 2. Cp. GF
10 (App . Sarrasin , App . Fournier , Sdt
Biolley, Sdt Pithoud) : 1 h. 50' 03" ;
15' ; 1 h . 35' 03". 3. Gendarmerie valai-
sanne (Cpl Rossier, App. Crettex ,
Gend . Vouardoux , Gend. Genoud) : 1
h. 57' 53" ; 14' ; 1 h. 43' 53".

CATEGORIE LOURDE
1. Cp. II/l (Sgtm. Fernand Jordan ,

Fus. Gilbert Jordan , Alexis Jordan ct
Ami Moret) : 1 h. 51' 28" ; 14' ; 1 h.
37' 28" ; gagne le don d'honneur du
Conseil d'Etat ct le challenge de tir
de la Maison Von der Miihl. 2. Cp.
1/12 ( Fus. Loye , Michel Epiney,

Vouardoux et Lucien Epiney) : 2 h.
06' 44" ; 14' ; 1 h. 52' 44" ; gagne le
challenge de la Loterie Romande. 3.
Cp. IV/9 (Plt.  Fellay, App. Vuignier et
Bonnard , Sdt tr. Moret) 2 h. 07' 01".
4. Cp. III/l (Cpl Udressy, Fus. Pra-
long Bagnoud et Daves) 2 h. 07' 19".
5. Cp. II/l (Sgtm . Défago , Fus. Bo-
chatay et Morisod) : 2 h. 11' 12". 6.
Cp. 11/12 (Fus . Quennoz , Morard ,
Reichenbach et Zufferey) : 2 h. 25'
08".

CATEGORIE COMBAT
1. Cp. 1/11 (Lt Bagnoud , Cpl Bour-

nissen , Fus. Oggier ct MaViéthod) 2
h . 07' 06" ; 33' ; 1 h. 34' 06" ; gagne
le challenge du Rgt . inf. mont. 6 et du
bat . 11. 2. Cp. gren. 6 (Lt Crittin , Cpl
Rasloldo, Gren. Darbellay et Schutz):
2 h. 22' 37" ; 35' ; 1 h. 47' 37". 3. Cp.
1/12 (Cpl Jordan , Fus. Besse, Cordon-
nier et Vaudan) : 2 h. 18' 07" ; 26' ;
1 h. 52' 07" ; gagne le challenge du
bat. 12. 4. Cp. III/ll (Fus. Jean Cor-
donnier) 1 h. 53' 08". 5. Cp. IV/ 1 (Cpl
Terretlaz) : 1 h. 54' 04", gagne le chal-
lenge du bat . 1. 6. Cp. III/9 (Cpl Ca-
mille Zuber) : 1 h. 56' 41" ; gagne le
challenge du bat. 9. 7. Cp. 111/12 (Cpl
Gilbert Rouiller) : 1 h. 57' 15". 8.
Cp. 1/9 (Sgtm. Sylvain Mudry ) : 1 h.

évoluer d ici la fin clu championnat et
les deux adversaires éternels de ce
soir joueront le tout pour le tout.
C'est peut-être et presque certaine-
ment la ligue nationale B qui va se
disputer entre Sion et Martigny !

Un véritable derby dans toute l'ac-
ception du terme. Ni plus ni moins.
Le spectacle sera haut en couleurs et
personne ne voudra le manquer. L'in-
térêt suscité par cette rencontre est
si grand que la répétition de l'« Har-
monie municipale de Sion » a été
avancée d'un jour. C'est tout dire... !

Les arbitres de la partie seront MM.
Haury , cle Genève, et Schmid , de Lau-
sanne. . But.
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Dernier
et sensationnel

engagement
pour le gala

de patinage à Sion
Après vous avoir annonce l'engage-

ment de la troupe de Carrington M., Na-
dine Damieh , Bertl Capek (rappelons-le ,
le meilleur comique actuel du monde),
Eric et Frieda des Holliday on Ice, voilà
que les organisateurs , soucieux de satis-
faire les plus difficiles , ont engagé «Ja-
cky», le chimpanzé sur glace, qui sera
présenté pour la première fois au monde.
II s'ag it tout simp lement d'un singe, âgé
de deux ans et pesant 22 kilos. Ce bébé
a d'abord 'été dressé sur des patins à
roulettes à Zurich. Quelques mois plus
tard , on tenta l'expérience avec des pa-
tins à deux lames. Mais voici que pour
la première fois au monde, Jacky se pré-

Nous disions lundi que cette manifestation avait été suivie avec intérêt tant-
par l'autorité civile que par l'autorité militaire. Or, un malheureux « sauton »
dans notre légende ne donnait point de nom au principal représentant du

pouvoir civil à Montana, dimanche
Rétablissons donc en disant que notre photographe a enregistré par ce cliché
la présence à l'arrivée des concours notamment (de gauche à droite) de M.
lc colonel Meytain, de M. le brigadier Daniel, de M. le conseiller d'Etat Marcel
Gross, chef du Département militaire valaisan, de'M. le major Coquoz et rf dè

M. le colonel Zermatten

57' 46". 9. Cp. IV/1 (Pl t  André Bon-
vin ) 1 h. 59' 20". 10. Cp. 1/11 (Plt Jean
Spahr) : 2 h.. 01' 51". 11. Bttr. ob. III/
25 (Lt Jean Tschumy), gagne le chal-
lenge du Rgt art. 10. 12. Cp. 1/1 (Lt
Bernard Launaz). 13. Cp. IV/ 11 ( Sgt
Luc Fournier). 14. Cp. 1/12 (Lt Frédé-
ric Gollut). 15. Cp. IV/12 (Cpl Michel
Pfefferlé). 16. Cp. 11/12 (App. Marc
Theytaz). 17. Cp. 1/1 (Lt Augustin Mi-
chaud). 18. Cp. rens. 6 (Sgt Germain
Bagnoud). 19. Bttr. ob. 1/25 (Lt Jé-
rôme Crittin) .

sentera et se produira en patins normaux
tels que ceux utilisés par nos braves
patineurs. Son programme comprendra
une course d'obstacles, des sauts péril-
leux et de la danse. Grands et petits se-
ront enchantés et surtout émerveillés par
autant d'adresse de la part d'un singe.
La carrière artistique d'un chimpanzé est
malheureusement limitée à l'âge de 5
ans pour la simp le raison qu 'une fois
adulte , ce genre de mammifère devient
méchant. Grâce à sa force d'Hercule , il
briserait , en tin moment de mauvaise hu-
meur , très facilement les patins , et s'il
prenait comme cible la tête du malheu-
reux maître-patineur ou encore quel que
spectateur , la catastrophe serait inévita-
ble. Il ne sera donc plus possible de
l'admettre en public pour ces raisons.
Actuellement il est véritablement iden-
ti que à un bébé et son maître, grâce à
sa patience , obtient des résultats inespé-
rés. Le public valaisan ne voudra pas
manquer ce spectacle et nous sommes
persuadés que bon nombre se déplace-
ront déjà uni quement pour le singe ! En
assistant à ce spectacle grandiose que
vous offre la patinoire de Sion , vous
constaterez que sa ressemblance Jans ses
attitudes est grande avec celles de l'hom-
me.

Dimanche , rendez-vous à la patinoire
artificielle de Sion pour assister à ce
grand gala de patinage artistique où les
professionnels nous donneront un aper-
çu de la perfection dans ce magnifi que
sport d'hiver. Ry.

Ne Rallye auto-ski
d'hiver du 7 février
Le comité d'organisation du 2e Rall ye

auto-ski de Sierre-Montana-Crans remer-
cie très chaleureusement les sociétés de
développement et les Ski-Clubs de Mon-

Nouvelles de nos scouts
3fC Depuis notre dernière chroni que, nos

scouts valaisans ont continué à faire
preuve de leur belle vitalité.

C'est ainsi que les chefs et adjoints
routiers se sont réunis les 16 et 17
janvier pour unir leurs forces dans
une même direction , pour répondre
aux exi gences de la jeunesse actuelle
et pour connaître les importants chan-
gements qui vont intervenir dans la
route suisse. Ce cours , diri gé par Moi-
neau , CCR, fut rehaussé par les ex-
posés des chefs Lescaze, ancien CFR ,
Pierre Reichenbach , Rips , CFR notam-
ment.

*3)e Toutes les cheftaines ont trouvé la
rencontre de Sapinhaut « formidable ».
Mal gré la pluie , c'était réussi et l'am-
biance n 'a pas élé refroidie pour au-
tant. Vivement un nouveau week-end
aussi bien organisé.

>|e L'équipe Saint-Dominique, devenue
trop nombreuse , s'est divisée en deux :
d'une part , Sierre , Montana , Chipp is,
Corin , Grône , équi pe qui continuera
avec cheftaine Nelly ; d'autre pari ,
Sion , Bramois , St-Léonard , Savièse ,
Nendaz , équi pe qui est diri gée par
cheftaine Odile Fournier , de Bri gnon,
dès le mois de janvier.

s^c Les EMT ont vu avec regret le Père
Mathieu , aumônier , les quitter pour
regagner la Lorraine. On attend avec
impatience la nomination officielle de
son remp laçant pour pouvoir le fêter.

CATEGORIE LEGERE
1. Cp. EM Br. mont. 10 (Sgt Oth-

mar Beysard , Moloc. Paul-Henri Fa-
vre , Auto. Georges Salamin , Motoc.
Marius Bonvin) 2h. 00' 14" ; 3' ; 1 h.
57' 14".

N. B. — Lorsque trois indications
de temps se suivent , elles marquent :
le temps -de course , les bonifications
et le temps de classement ; lorsque
fi gure une seule indication de temps,
il s'agit du temps dc classement .

lana et de Crans , l'Ecurie des 13 Etoiles ,
ainsi que toutes les personnes qui ont
contribué à la magnifi que réussite de
cette manifestation.

11 ne voudrait manquer de remercier
également tous les généreux donateurs ,
ainsi que les maisons suivantes qui ont
permis de composer le magnifi que pa-
villon des prix qui enchanta tous les
concurrents : CYNAR , François Bruttin ,
Sion ; OPAV ; COUTURIER S.A., Sion ;
Garage REVAZ, Sion ; Maison BACH-
MANN Henri , Bienne ; Maison RENFER
Gustav , Berne ; BECK FRERES S.A., Lau-
sanne ; RICARD , Genève ; MIGROL.
Lausanne ; VALVOLINE , Zurich ; SHELL
SWITZERLAND , Zurich ; MARTINI-
¦ROSSI , Genève ; MOTORVAL S, A.,
Monthey ; B. P., Sion ; - ALFA-ROMEO,
Lugano ; TAVELLI S. A., Sierre ; HOI-
RIE IMESCH , Sierre ; CLAVIEN S. A.,
Sierre ; Garage ELITE , Sierre ; DELA-
RUE-MEYLAN , Lausanne.

La section Valais de l'Automobile-Club
de Suisse présente également ses plus
chaleureux remerciements à la Gendar-
merie cantonale pour sa précieuse colla-
boration au point de vue de la sécurité

TV»»

On a tiré près de 60 millions
de cartouches en Suisse

en 1959
Les dernières statisti ques de la sec-

tion de l'instruclion hors service du Dé-
partement militaire fédéral nous indi-
quent que l'on a tiré en Suisse, en 1959,
plus de 42.000.000 de cartouches de fu-
sil , plus de 6 000 000 de cartouches de
pistolets et 10.000.000 de cartouches de
petit calibre. En d'autres termes, et au
total , on a brûlé l'année dernière , dans
notre pays , 58.164.013 cartouches ! Sans
compter , bien entendu , celles que l'ar-
mée distribue aux soldats astreints à un
cours de répétition.

3|c Christophe Zinsstag, vice-président
du Comité cantonal et chef régional
pour le Haut-Valais , vient d'acheter
une ferme dans la région de «Naye»' ,
sur Randogne. La maison permet de
loger une vingtaine de chefs et gar-
çons. Notre vice-président la met à la
disposition des groupes, moyennant
une très modeste location.

*4c Le départ du Rallye scout 1960 a été
donné sous le thème de sty le scout.
Un appel a été lancé à tous les grou-
pes, afin de réaliser une grande B.A. :
aider des frères africains de la Haute-
Volta à monter un garage.

Les petits loups ont déjà concrétisé
leur idée. Nous en reparlerons. Mais
que tout le monde retienne les dates
des 19 et 27 février.

5|c Un certain nombre de cheftaines va-
laisannes prendront part au pèlerina-
ge d'Assise, organisé par l'AREC. La
retraite , celte année , sera prêchée par
le P. Ganne SJ et aura lieu à la nou-
velle maison de retraite Notre-Dame
du Silence à Sion. Elle se déroulera
clu jeudi 17 mars à 19 heures au di-
manche 20. Enfin , une récollection au-
ra lieu également à Sion le dimanche
27 mars dès 8 h. 30.

>fc La direction FES a tenu le 24 janvier
une importante séance consacrée au
problème des chefs , aux projets pour
le jubilé de la FES en 1963 et au bud-
get 1960.



Pour faire le tour des fa nfares conservatrices-chrétiennes
socia les du Centre, continuons par
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Au iil des souvenirs
Dans ce haut  pays ou les vil lages

s'égrènent au hasard des sources, fort
distants les uns des autres , la marche
représentait au début du siècle l'uni-
que moyen de déplacement et de ren-
contre..

Dans la mesure même où pesait l'i-
solement , l' on sentait le besoin de s'u-
nir pour coordonner les efforts , notam-
ment sur le plan de la pensée, de la
culture et de l' art.

C'est ainsi qu 'est née en 1906 la
fanfare «Rosa-Blanche» , créée par une
belle phalange de 38 jeunes et adultes
bien décidés à payer de leur personne
et à militer en rangs disciplinés à l' a-
vant-garde du progrès musical et so-
cial. '

Basse-Nendaz , villaqe de l'église et

~,tz-

cap itale de la commune accueillail
chaque semaine les musiciens accou-
rus pour les répétitions, Le compteur
marquai t  régulièrement , en simple cour-
se déjà , 'A h. à 1 h. cle marche et mê-
me davantage pour les ressortissants
de Baar et d'A proz .

En 1912, la fanfare était appelée à
organiser son premier festival. La rou-
te de la vallée venait de pénétrer sur
le territoire communal et permettai t
l' acheminement  des sociétés sur la
r iante  esplanade où s'appuie le village
de Baar. Manifes ta t ion inoubliable et
gage de succès pour ces pionniers de
la première heure. «

Dès ses débuts, la «Rosa-Blanche» est

De la versanne au concert pascal

ROSABLANCHE

De la versanne au concert pascal
«Quand le Nendard revient de labourer sa vi gne
Pour y fa i r e  prosp érer la merveilleuse ami gne ,
Vite il troque l' out i l  contre le bombardon ,
Puis , bientôt , en avan t  pour la répét i t ion !
Alors la fête pascale , de toutes la plus belle ,
Pour tous , jeunes et v ieux , arr ive solennelle.
P impant  et guil leret , l' assidu fanfaron
Polit  son i n s t r u m e n t  et vient  se met t re  en rond.
D' un œil souvent d is t ra i t , il cherche sa. Nendelte ,
Car c'est pour elle un peu qu 'il joue de la t rompette .  » am

¦ ¦ ¦

intimement liée a toutes les manifesta,
tions reli gieuses, politi ques et patrio-
tiques de la commune. Fête-Dieu, Pâ-
ques , Nouvel-An , patronale , premiè-
res messes, premières communions,
inaugurat ions  d'églises et de chapelles ,
représentant autant  de journées re-
haussées par la présence de la fanfa-
re qui sème à l'envi l'harmonie et la
joie.

Les années ont cascade , entraînant
les mues inévitables soit dans la di-
rection , soit dans le comité , soit dans
les musiciens. La société n 'a jama is
manqué d'hommes pour assurer la re-
lève. Quand la flamme semblait s'étein-
dre , elle reparaissait bientôt plus
rayonnante que jamais.

En empruntant son nom à l'incompa-

rable cime qui domine le val , la «Ro-
sa-Blanche» s'est donné pour mission
de monter toujours sur le chemin de
l' amit ié , de la concorde et du pro-
grès.

La * f an fa re  a constamment cherché
à faire passer son idéal dans ses ac-
tes. Les princi pes vécus la dispensent
des protocoles et des règlements. Cette
pratique fort louable fait  la force de
la société , par contre , le chroni queur
ne dispose pour tout matériel que de
sa mémoire.

L'année 1932, un deuxième grand
festival groupait  à Basse-Nendaz 22
sociétés , dont 5 de chant , accourues
dans la f ro idure  d' une journée plu-

vieuse cle mai. Si cette manifestat ion
n 'a pas apporté les avantages que
l' on attend en pareille circonstance, el-
le a valu à notre fanfare un regain de
confiance et de sympathie.

La «Rosa-Blanche» a continué à «ser-
vir» sans se départir d'un dévouement
total , s'associant à nos joies et à nos
peines , répondant toujours «présent».

Elle représente d' ailleurs une avant-
garde sur le plan des principes , de la
cohésion et de la discipline. Si sa te-
nue était comprise et suivie , elle main-
tiendrait derrière elle, sans lacune, l'u-
nité et la flamme de la troupe conser-
vatrice.

Une belle manifestation de cinquan-
tenaire animait  le vallon de Nendaz
le 3 juin 1956. Ce fut l' occasion de fer-
ventes réminiscences. L'on a songé ce
jour-là aux disparus , aux vétérans et
membres fondateurs dont une vingtaine
encore ont défilé crânement , bannière
au vent. L'on a pensé aussi à la garde

M flr l ̂ 1

montante , fort prometteuse. Journée
inoubliable du souvenir !

Enfin , le 18 mai 1958, à la suite de
plusieurs journées d'averses, le villa-
ge de Haute-Nendaz recevait dans une
féerie de lumière les sociétés de la Fé-

Le mot du président
Notre société a 54 ans. Les années ne l ont point vieillie ; elles ont

enrichi son exp érience et son cœur a su garder une ardeur juvénile pro-
metteuse de sérénité el de succès. Son passé , tout auréolé de gloire, grâce
à la sagesse de ses dirigeants et au dévouement de ses membres, esl le
plus sur garant de l'avenir. La «Rosa-Blanche» poursuivra sa noble et bien-
f aisante activité , dans la voie tracée par nos aînés , quels que soient les
obstacles. Née dans la diiiiculté , elle a mûri dans i'eilort , et , malgré les
ombres inhérentes à toute société , elle n 'a jamais désespéré. Forte de l'ap-
pui des autorités , iorte de la sympathie du public nendard , iorle de sa
recherche acharnée du Beau et du Bien , iorte de l'esprit magnilique qui
anime ses membres, et iorte aussi de ses lidèles vétérans de cette phalange
de jeunes lui assurant la relève, et Iorte surtout du concours d'un directeur
en pleine possession de sa baguette , la «Rosa-Blanche» peut envisager l'avenir
avec coniiance.

Il appartient à nous, musiciens de 1960, par notre iidélité , par notre
dévouement et par notre disci p line de laire llotler toujours plus haut ce
noble drapeau portant en ses p lis ces mots : «A Dieu et à la Patrie, nos
cœurs et nos accords ».

Vénérable el noble emblème, honneur à ceux qui te demeurent li-
dèles dans les bons et mauvais jours. Sous tes ailes sublimes, le bon com-
bat se poursuivra.

a
Reine d un front neigeux, gloire de notre val,
Nous goûtons à plaisir ta paix et ta lumière.
Puissions-nous monter d'un pas toujours égal
Vers l'horizon serein comme ta cime altière.
Qu'avec ton nom prêté, un souffle d'idéal
Irise constamment notre riche bannière.

Chacun esf l 'artisan de ses œuvres "

Monsieur Aimé Devènes
directeur

Issu d'une famille de chantres émé-
rites et de musiciens talentueux, le di-
recteur de la «Rosa-Blanche» a de qui
tenir. Passionné de musique dès l'âge
le plus tendre , M. Devènes favorisa l'é-
closion harmonieuse de ses dons natu-
rels par un travail acharné et une dis-
cipline de fer . Aussi , à l'âge de 24
ans seulement, avec l'enthousiasme et
le dynamisme qui est le propre des
jeunes , il prenait la baguette de Di-
recteur , pour transformer peu à peu la
«Rosa-Blanche» en un corps de musi-
que vivant , discipliné, uni et fort. En
même temps, le trompette militaire
conquérait ses galons d'appointé et
était appelé à la tête de la fanfare du
Bataillon 1.

M. Devènes connaît chacun de ses
musiciens, dont il s'est fait un ami per-
sonnel , et sait ce qu 'il peut exiger
d' eux. Il choisit une musique à la
portée de tous, mais qui exige cepen-
dant de réels efforts , et qui donne en
même temps satisfaction au public. Il
nous souvient d'une polka jouée der-
nièrement, qui. obtint un succès triom-
phal , et qui sans doute fit palpiter bien
des cœurs...

Ennemi de la routine et de la fa-

dération des fanfares conservatrices du
Centre. .

Une société en excellente forme
avait mis au point une organisation
remarquable et ce fut en tous points
une véritable réussite.

Depuis , la fanfare œuvre à nouveau ,
plus florissante que jamais. Des volées
de jeunes sont entraînés longuement
au solfège avant d'être agréés dans
la société.

Le fait pour la «Rosa-Blanche» de re-
cruter ses membres aux coins les plus
dispersés de la commune représente
un double avantage.

L'abondance des candidats permet
d' effectuer un triage et de retenir avant
tout des éléments de valeur.

Par ailleurs, les répétitions devien-
nent le point de rencontre scellant l'u-
nion entre citoyens de villages diffé -
rents. L' esprit communal reste ainsi
plus vivant et mieux compris.

La «Rosa-Blanche», avec une instru-
mentation étendue et soignée, avec des
chefs de pupitre remarquables, avec
une direction énergique et de haute
compétence autorise les plus grands
espoirs.

Puisse-t-elle ne jamais se départir de
cet esprit de cohésion et d'entente qui
a toujours marqué ses ascensions et
ses réussites.

Elle restera pour le parti conser-
vateur de Nendaz la troupe d'élite
constamment disposée à prêter en tou-
tes circonstances son dévoué concours.

Aussi souhaitons-nous que le dra-
peau de la «Rosa-Blanche» se déploie
toujours bien haut , au-dessus des gla-
ces de la division, dans la pureté de
la cime élevée en sentinelle au faîte
du cher vallon de Nendaz.

cilite, le directeur de la «Rosa-Blan-
che» innove sans cesse. C'est à lui
que revient l'initiative de la Fanfare
des Jeunes, la création du concert an-
nuel , et j 'en passe. Il n'a pas craint
non plus d' enrichir son répertoire de
quelques morceaux de «jazz» et de mu-
sique moderne, pour la plus grande
joie des «moins de 20 ans» . M. Devè-
nes voit également loin et prépare l'a-
venir de la société qui lui est chère
entre toutes. Bien que la «Rosa-Blanche»
puisse compter sur une belle pléiade
de vétérans, il s'est penché — avec
combien de dévouement et de sacri-
fice — sur le groblème de la relè-
ve qui est d ores et déjà assurée. Il
fut  d'ailleurs admirablement secondé
dans cette tâche ingrate par le jeune
trompette Pierrot Theytaz , sur lequel
sont fondés les plus grands espoirs.
Puissent les frui ts  dépasser encore la
promesse des fleurs...

Aujourd'hui la «Rosa-Blanche» est
fière de son directeur. Sous sa baguet-
te , elle entrevoit l'avenir avec séréni-
té et espère monter bien plus haut  en-
core sur le long et difficile chemin de
la perfection .

Comité 196(1
Fernand Pitteloud, président ;
Arthur Fournier, vice-président ;
Léon Broccard, secrétaire-caissier ;
Martial Glassey, membre ;
Bernard Bornet , membre.
A ces noms , nous associons tous

les anciens présidents et directeurs ,
qui ont fait  de la «Rosa-Blanche» ce
qu 'elle est aujourd'hui.

Méritent une mention spéciale MM.
Marius Broccard et Arsène Praz , res-
pectivement président et caissie'r géné-
ral du Festival de 1958.
0 Sont particulièrement cités à

l'honneur :
M. Alphonse Glassey, ancien direc-

teur , pour ses 43 ans d'activité ;
MM. Dyonis Bornet , Joseph Glassey

et Alphonse Mariéthod pour leur 35
ans d'activité. .

Que leur dévouement et leur fidélité
suscitent de nombreux imitateurs !
0 La «Rosa-Blanche» exprime ici sa

profonde reconnaissance aux membres
fondateurs également qui , comme le
dit notre histori que , furent  vingt-et-
un encore à défiler au jour du cinquan-
tenaire.

Le coin de l 'amitié et
de la sympathie
C'est une tradit ion pour la «Rosa-Blan-

che» que de consacrer une journée à
apporter aux malades de l'Hôpital de
Sion et du Sana valaisan le réconfort
de la musique en un concert que suit
une non 'moins tradit ionnelle grillade
prise en compagnie des épouses et pro-
mises de tous les musiciens.



MAGGI
dévoile un secret!H C l U I I C  UH  S C V I C l i  On doit tailler en vue de régulariser

les récoltes , c'est-à-dire d'obtenir un
Pourquoi les nouvelles Sauces Maggi rendement normal qui demeure pres-
connaissent-elles un tel succès ? c[Ue constant d'une année à l' autre.
Vous aurez certainement remarqué la Pour y parvenir il est seulement né-
fraîcheur des champignons dans la fa- cessaire alors de régler la récolte au
meuse Sauce Chasseur et celle des petits moment de l'ébourgeonnement.
morceaux de poivrons dans la délicieuse
Sauce Curry. VIGNES NORMALES EN GOBELET

Voilà le secret de leur apparence si fraî- On taillera à deux bons yeux , mè-
che et de leur délicate saveur : me le Fendant et surtout le Fendant.
. , . . . .. . s. Par contre , le Gamay doit être tai l l é
Maeei est la première maison suisse a ,', , . ' , ,B,B , *, . ».  ,„„ . ,i_._i Q L „orl comme suit : le borgne plus un bon
employer le procède tout récent et sen- a r
satinnnel de la œ

dîssisïi i f l . i  a nasse températureUJSSItî i i  lll l d Udi JC iciupciaiurc VIGNES FAIBLES ET
, . . . , VIGNES DE GAMAY EN GOBELET

Légumes, champignons, viandes ne sont
plus chauffés , mais deshydratés à basse On taillera comme suit : le borgne
température avec le plus grand soin : plus un bon oeil. Le Gamay manque
sous l'effet du vide, un rien de temps de bois parce qu 'il fruct if ie  trop. Pour
suffi t  à éliminer des aliments toute renforcer une vigne faible , il faut  se
trace d'humidité. contenter d'une demi-récolte, et même

.% légumes, champignons et viandes renoncer à toute récolte si elle est très
conservent leur apparence de fraî- faible. Dans les deux cas on obtient
cheur et leurs couleurs de toute façon bien assez de raisins

% les substances nutritives et la sa- avec cette taille très courte ; si l'on
veur naturelle des légumes frais t a i l l a i t  plus long, il y en aurait  trop,
cueillis restent intacts vu la faiblesse des souches ; on devrait

0 ils gardent leur aspect original de toute façon en enlever beaucoup.
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éUSSite' "°* n°UV6aUté réV °" VIGNES TROP VIGOUREUSES ET

Une dégustation vous le prouvera.. VIGNES APRES PRAIRIE

Maggi est fière de cette performance EN GOBELET
qu'elle peut offrir à la ménagère suisse. si le gobelet est à 3 cornes , sur 2

mjj f l̂  ̂ » | cornes on taille à 2 bons yeux ; 
si 

le
|V| #AVïiP UP I gobelet est à 4 cornes , sur 3 on taille

. à 2 bons yeux. Sur une seule corne
* La science alimentaire moderne ap- enfin 0n taille • comme suit : le sar-

pelle ce procède lyophilisation ment inférieur est taillé très court . le
60. 4. 1. 7. f. sarment supérieur est taillé en por-

Buck
Ryan

détective

( Copyright bv Cosmopress )

Entreprise de trans
ports du Centre cher
che
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lllj Voulez-vous réaliser
une bonne affaire ??
VENEZ DONC ACHETER VOTRE COMBINE

fi

Nombreux autres modèles en stock

I 

Remboursement des frais de transport pour tout achat depuis Ft. 500.—

GRANDES FACILITES DE PAIEMENT

chauffeur
pour train routier.
Ecrire sous chiffre P
2449 S à Publicitas, à
Sion.

A REMETTRE

boulangerie-
épicerie

avec colonne d'essence. Chiffre d'af-
faires important. Panorama magnifi-
que.
Pour tous renseignements, écrire
sous chiffre PD 60256 L à Publicitas,
Lausanne.

Comment faut-il traiter les vignes?
teur  de 4-5 yeux ou arqué en branche
à f ru i t .

GOBELETS EXPOSES
AU GEL DE PRINTEMPS

Sur une seule corne on conserve
le sarment supérieur entièrement long.
Si un gel détruit  la récolte sur les au-
tres cornes , ce sarment sera simp lement
arqué en branche à f ru i t s  après le gel.
Si le gel ne survient  pas , on suppri-
me ce sarment , en ent ier , avec le sé-
cateur , dans la deuxième quinzaine de
mai. Ce procédé ne fai t  aucun tort.
P lus ieurs  vignerons valaisans l' ont ap-
p l iqué  avec succès en 1959. Par contre
ce serait  une grave erreur de le con-
server s'il n 'y a pas eu de gel.

Les autres sarments seront taillés a
2 bons yeux.

FENDANT A BOIS P.OUGE
EN GOBELET

Il existe des vignes plantées d' un
Fendant spécial qui forme des sarments
rouge-violet , assez gros. Sa fer t i l i té
laisse à désirer quand on le tail le
court. Dans un tel cas , garder une
branche à f ru i t  sur une corne ; tai l ler
les autres sarments à 2 bons yeux.

Dans toutes les vignes de Fendant
où l' on n 'a jamais récolté plus de 900
gr. par m2, on devrait conserver une
branche à fruit.

AVEC LA TAILLE GUYOT
Il ne faut pas garder la branche à

frui t  plus longue que 75 ou 80 cm. Si
cette branche dépasse 80 cm. elle ne
portera que des brindilles en son mi-

AU SERVICE SPÉCIAL PE Sa3tf/)/V0-fQUEl JEuTc'tST UM M>l*
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Cuisinière
électrique

3 plaques, 250 ou 380
volts, parfait état , Fr.
180.—, à vendre.
Grangier, Béthusy 85,
Lausanne. Tél. 23 49 09.

Le « Nouvelliste » reste le journal le plus lu

du Valais romand

Vente aux enchères
Sous l'autorité clu Juge dc la Commune de

Monthey et avec les autorisations légales, M.
Charles MORAND , comme tuteur des enfants
de feu Henri Kubler à Monthey, exposera en
vente aux enchères publiques qui se tiendront à
Monthey, au Café de la Place , le mercredi 24
février 1960, à 14 heures 30 du jour , des immeu-
bles au lieudit « Chez Pratcy » sur terre de
Monlhey, parcelles Nos 2153, 2159, folio 38, na-
ture pré, habitation et grange-écurie , remise et
verger , contenant ensemble 1473 mètres carrés,

Feront partie de dite vente aux enchères les
immeubles des époux Marcelle Favre , de Jean-
Joseph et Emile Udriot , de Jean-Joseph , l'hoi-
rie , au même lieu , parcelles Nos 2158, 2194, 2664
folio 38, contenant ensemble 8528 mètres carrés
nature verger et pré, pré, verger, le tout éga
lement sur terre de Monthey.

Les prix et conditions seront lus à l'ouver-
ture des enchères et pour visiter les irrimeu
blés, s'adresser au tuteur, M. Charles Morand

Monthey, le 9 février 1960.
Par ordre clu Juge cle Monthey :

Le Greffier : Dr Victor DEFAGO, notaire.

La Direction de la Maison Blanche-Neige S. A.

MVMSTOUTES \CE9T POUR- \CEPENDAM VIRGULE COMMENCE
SES LETTRES QUOI \U A S'INQUIÉTER,,,
V)E CRÈI\NCtS\kSSf\SSl- W 1
SONT RUSSES WÈ WV 11 \ MJM ME RÉPOND Pte. SlBBONS
OU O&TENUES f\ EST TEfM>5 NE RÉPOND PAS... WAUVMS
PAR .' INTRIGUE J WWETER ^̂ ^̂ ^̂ ^¦̂ */ CELA .' yTB«̂ *s

Machines à laver,

Fourgons a renseigne BLANCHE-NEIGE S. A
Machines à laver Blanche-Neige S. A.
Caroline 2 - LAUSANNE

A vendre à Sierre ct On cherche A vendre cause achat On cherche tout de
environs sommeiiere l voiture suite

VIGNES
de grandes surfaces et
en bon état , bien si-
tuées.
Ecrire sous chiffre P
2409 S à Publicitas, à
Sion.

Bureau dans le district  d'Entremont cn
gagerait

sérieux , de 16 à 23 ans , ayant suivi Ecole
secondaire, et au courant de la dactylo-
graphie ; travail varié et stable ; possibi-
lité d'acquérir une bonne formation com- ¦

merciale.
Faire offres avec curriculum vitae ct co-
pies de certificats éventuellement au
Nouvelliste, à St-Maurice sous K 728.

Maison d'importation, à Bâle
cherche pour entrée immédiate ou à con-
venir une

STENO - DACTYLO
de langue française, ayant des notions
d' allemand.
Offres écrites avec prétentions de salaire,
copies de certificats et références sous
chiffre PT 739 36 à Publicitas , Lausanne.

Beaux meubles
anciens

JEUNE m M M E

et de styles
Meubles valaisans et rustiques
Bahuts , buffets, tables simples et avec

rallonges , toutes grandeurs, sculptées ct
non sculptées, petites armoires murales,
channiers, très beaux vaisseliers, bancs,
morbiers, berceaux-jardinières, cuivre,
étain, etc. , etc . Très jolies portes, statues,
armoires sculptées et marquetées, etc .

Bureaux-commodes Ls XIV et Ls XVI ,
commodes, tables , fauteuils Ls XV et Ls
XVI , chaises Ls XIII , splendides salons
Ls XV, fauteuils doré Ls XVI , etc.

Mise en garde

lieu ; sur ces brindilles il y aura bien
du raisin mais pas assez de feuilles
pour assurer une bonne maturi té .  Dans
le cas contraire , tous les sarments se
développeront normalement .  Cette rè-
gle est à respecter même dans les
t ransformat ions  où — par la force des
choses — les p lants  sont à 90 - 10C
cm. sur la l igne ; il vaut  mieux avoir
un espace libre entre deux souches que
des brindil les.

Caroline 2, à Lausanne

met en garde ses clients et le public en général contre les
individus qui, prétendant représenter notre maison, pren-
nent possession de machirïes à laver en vue de leur révi-
sion. Ces individus, qui par ailleurs ont maille à partir avec
la police, n 'ont rien de commun avec notre entreprise, nous
tenons à le préciser.
Nous saisissons cette occasion pour rappeler à nos clients
que nous avons un service de réparation à domicile, rapide,
sérieux, à des prix vraiment bas.
Confiez vos préparations et l'entretien de vos machines à
laver seulement aux

A condition d enlever beaucoup de
raisin , on peut tai l ler  normalement la
branche à frui t  même sur les vignes
faibles" Beaucoup de feuil les renfor-
cent la souche mais toute grappe l'af-
faiblit .

Station cantonale d'essais vinicoles
J. Nicollier

Un immense éclat de rire...
à I'ETOILE

Jusqu 'à dimanche 14 (dim. : 14 h. 30
et 20 h. 30). Le roi des f i lms  comiques
français... Le f i lm le plus drôle , le p lus
dynamique , le plus irrésistible d'André
Hunebelle... Il faut  le voir pour y croi-
re !... TAXI, ROULOTTE ET CORRI-
DA, avec Louis cle Funès , Raymond Bus-
sières , Anelte Poivre et Paulette Du-
bost. « Taxi , roulotte et corrida », c'est
une heure et demie cle détente , de fou-
rire et bonne humeur...

Dimanche à 14 h. 30 : séance spé-
ciale pour enfants (dès 7 ans).

Dimanche 1»1 à 17 h., lundi 15 et
mardi 16. Un film dure , dynami que , cap-
tivant... plein de rythme et d'action...
un film pas comme les autres : KING
CREOLE, avec le roi du rock'n'roll :
Elvis Presley. Un captivant « policier »...
Une œuvre forte et poignante... Un
drame plein de suspense...

moto
BMW 250

débutante acceptée, pr
saison d'été.

Eventuellement rem-
plaçante samedi ct di-
manche et la période
Carnaval.
S'adr. au tél. No (026)
6 56 63.

modèle 58, 20 000 km.
Nombreux accessoires,

Téléphoner aux heures
des repas au No (027 )
2 34 03. « LE NOUVELLISTE »

Le dimanche 14 février 1960
dès 14 h. 30

à Viège

M
sensationnel

dans deux salles :

RESTAURANT DE LA POSTE
RESTAURANT DU COMMERCE

Valeur des prix Fr. 9 000.—

dépassés
Cartes journalières à prix réduit

Fr. 30. — au lieu de Fr. 39 —
En vente aux restaurants :

zur alten Post , tél. (028) 7 23 71
du Commerce, tél. (028) 7 22 76

I

zur Kanne , tél. (028) 7 21 30
Invi ta t ion cordiale

Société d'Orchestre , Viège.

m
 ̂ Savoureux, odorant - régal de
 ̂ toute la famille

A  Frais , appétissant-et il le reste
 ̂ très très longtemps

A Léger,digeste-alimentvégétal
™ parfait
Goûtez cette spécialité

de votre boulanger!

Une annonce dans le
if Nouvelliste »

atteint d' un seul coup
le plus grand nombre
de lecteurs valaisans.

jeune fille
pour le ménage et gar-
der 2 enfants. Boulan-
gerie Martinelli , Cor-
seaux s. Vevey. Tél. No
5 42 05.

Maison J.ALBIN! - SION
Téléphone 2 27 67 Grand-Pont 44



Pri x du Fendant
PRIX AUX CAFETIERS

Les Fendants sont livrés par le com-
merce en quatre qualités :-

1. Crus classés en bouteilles de 7 déci-
litres.

2. Fendant supérieur au prix de Fr. 2,25
le litre scellé.

3. Fendant Choix au prix de Fr. 2,20 le
litre scellé.

4. Fendant courant réservé plutôt aux
épiceries à Fr. 2,15 le litre scellé.

La différence de prix est insuffisante,
eu égard aux prix des vendanges pay ées
selon la qualité. Cetle question devrait
être examinée avec les prix des vendan-
ges au sein du Comité de l'OPEVAL.

PRIX AUX CONSOMMATEURS
Les cafetiers ne tiennent , dans la règle,

qu 'un seul Fendant ; ils doivent aff icher
à côté du prix la qualité correspondan-
te.

DANS LE DISTRICT DE Sx£Vte

Fume la pipe...
... ef tout ira mieux !

Grande salle de l'Hôtel Terminus,
lundi soir. Il flotte dans l'air un brin
de curiosité et d'impatience. Qu 'est-ce
que cette fumerie où l'on nous a con-
viés et où, ravis de retrouver nos
amis sierrois, nous sommes accourus
joyeusement ?

Faisons un tour de salle. Sur le
podium , des pipes de différentes for-
mes, marques, matières (pipes de fer ,
d'écume, de porcelaine, de maïs, de
bruyère, etc.) sont mises en éviden-
ce, La belle des belles est une « Co-
moys », challenge offert par la mai-
son Chacom et qui sera remis à Ge-
nève au vainqueur du tournoi de fi-
nale. Un peu partout il y a de sédui-
santes affiches, des paquets de tabac,
des messieurs graves probablement
occupés à répéter mentalement les
secrets qu'ils révéleront tout à l'heu-
re.

Au centre, une grande table, réser-
vée aux concurrents, nous dit-on.
Nous, les spectateurs venus de Sier-
re, Sion, Nendaz , Wil , Florence ou
ailleurs, nous nous installons aux ta-
bles latérales, bien décidés à ne pas
perdre une miette de ce qui va se
passer.

Vingt-et-un concurrents sont là à
bourrer consciencieusement leur ' pi-
pe. Il y en a de vieux , de jeunes, des
barbus de tout âge et de tout poil ,
des gens de professions diverses. Cha-
cun a reçu une pochette spéciale con-
tenant deux grammes et demi de ta-
bac — mélange Major Thompson. Ils
devront l'allumer avec une seule allu-
mette. Ceux qui n 'auront pas su con-
server la flamme seront impitoyable-
ment éliminés. Fini ? plus un' seul
brin de tabac ne jonche la table.

Attention ! Voilà l'instant fatidique.
Il reste 15, 10, 5, 4, 3, 2, 1 seconde.
Vihgt-et-une allumettes s'allument si-
multanément. Des mains aux gestes
calmes, pondérés, les promènent qua-
si religieusement au-dessus des four-
neaux de ces vingt-et-une pipes. L'œil
scrutateur du maître de cérémonie —
un certain Nestor bien connu à Sion,
d'où il est parti — va les surveiller
sans relâche.

Introduits par M. Oscar Amacker,
les experts professionnels de l'Union
suisse des négociants en cigares

• •' (USNC) nous dispensent maintenant
" ;.deJ judicieux conseils cour nous per-

% omettre de tirej le "maximum de plai-

M. Kreis, de Genève, cite cette vé-
rité paradoxale qu 'en achetant un
tabac plus cher on peut fumer plus
longtemps la même pipée, ainsi le
tabac plus cher revient finalement à
meilleur marché. Il explique com-
ment choisir un tabac de coupe ap-
propriée à la pipe , met en garde con-
tre le danger qu 'il y a à fumer trop
vite , parle des différents mélanges,
différentes variétés, diffé rentes cou-
pes.

M. Ducorrmun , cle Lausanne, nous
apprend, pi ce -s en mains, ce que
c'est qu'une pipe , montre des souches
d'où l'on tir'" les pipes de bruyère,
parle des différentes étapes de tra-
vail , donne ĉ s conseils pour l'entre-
tien et le ncUoyage de la pipe. « La
cigarette est une chose impersonnel-
le, mais la pipe est une compagne fi-
dèle et devient vite une amie. »

Après trente-six minutes de fu me-
rie, il ne reste que six concurrents.

M. Lavanchy, de Genève nous en-
tretient de la manière de culotter sa
pipe, de la pipe sablée et cle ses avan-
tages, nous apprend à bourrer la pi-
pe avec un certain tour de pouce et
comment on doit traiter son tabac à
l'achat . « La pipe se fume avec une
certaine relaxe, en appréciant chaque
bouffée. »

Ci , les fumeurs ont épuisé leur ré-
serve. Le vainqueur de la joute est
M. Alphonse Zufferey, Sierre . avec 1
heure, deux minutes , dix secondes ;
2e M. Jacques Mûller , 56 minutes ; 3e
M. Hans-R. Wenger ; 4e M. Hermann
Bornet , 51 min. (Gravelone , Sion ) ;
5e M. Séraphin Fournier ( Gravelone,
Sion) ; 6e M. Siegrist , Sous-Géronde.

Les cinq premiers reçoivent chacun

Régions viticoles
Fendant Supérieur
Dl. ÎO .' IO 5/10 3/10 2/ 10 1/1C

Fr. 3,80 1,90 1,20 0,85 0,45

D" ant 
îo io sio 3/10 2/10 i/io 49e audition d'élèves du Conservatoire cantonal

Fr. Tïô î^ô îlô olô 0T40 de musique ouFr. 3,o0 1,80 1,20 0,80 0,40

Ces prix concernent les agg loméra-
tions urbaines de Loèche à St-Maurice ;
ils sont égale'^rnt app liqués dans certai-
nes communes rurales de ces régions.

Pour les rég ions de Monthey et du
Haut-Valais , les prix sont majorés cle
Fr. 0,20 par litre , alors même que le
commerce livre le vin aux mêmes prix à
tous les cafetiers du Valais.

Nous espérons que les sections non
viticoles donneront suite au vœu émis
par la conférence de rapprocher leurs
prix de ceux prati qués dans le centre du
canton. Bd.

une pipe, M. Siegrist (6e ) reçoit une
blague à tabac, de même que M.
Taugwalder, de Zermatt qui , lui , était
hors concours.

Parmi les gagnants, un capitaine cle
pompiers. Cruel dilemme. ! Comment
concilier ses deux passions ? Entre-
tenir la flamme de sa pipe ? ou étein-
dre les foyers d'incendie ? Cela ne
risque-t-i l pas d'engendrer une double
personnalité comme dans les contes
d'Ed gar Fôë ?

Dans la bonne humeur générale ,
de charmantes jeunes filles fon t le
tour des tables pour offrir aux spec-
tateurs un lot de pochettes cle tabac
fort odorant, ' eti souvenir dè cette
soirée aussi pittoresque qu 'instruc-
tive. ; -._

Les orateurs n'en ont pas fini avec
nous. Il nous reste à apprendre que
tout fumeur de pipe doi t avoir avec
lui son petit attirail personnel qui
comprend d'abord sa pipe (La Palis-
se n 'eût pas mieux dit) puis diffé-
rents petits instruments avec lesquels
je ne me suis pas encore familiarisée,
mais qui sait ? tout arrive. N'ai-je pas
entendu Un loustic assurer que fumer
la pipe est tout aussi passionnant que
pratiquer le yoga et produit la même
détente ?...

Puis il nous est recommandé d'al-
lumer la pipe de préférence avec des
allumettes, à la rigueur avec un bri-
quet à gaz, mais jamais, au grand
jamais avec un briquet à essence.

Il se confirme que fumer la pipe
procède de certains rites auxquels il
ne faut pas faillir. Fumer la pipe ,
c'est aussi , en quelque sorte, pren-
dre une revanche sur la vie trépidan-
te de notre époque en s'accordant un
moment de réelle détente. On ne sau-
rait fumer la pipe nerveusement,
mais en se laissant envahir graduel-
lement par un véritable sentiment
d'euphorie.

La pipe, en somme, est un véritable
antidote contre la guerre des nerfs.
On pourrait la considérer comme une
sorte de docteur-miracle, un bienfait
pour l'humanité. Alors, comme le
suggéraient les affiches placées à
l'entrée : Fumons la pipe... et tout ira
mieux. Dominique.

P. S. — Je m'en voudrais de ne pas
mentionner les élogieuses apprécia-
tions émises par ces messieurs les
experts sur les tabacs valaisans, ¦ re-
cherchés j sëme; -pan --i lés* .clients«ïlès
plus difficiles.

Parti conservateur-
chrétien social

de la Ville de Sierre
L assemblée générale annuelle est

convoquée pour le samedi 13 février
1960, à 19 heures, à l'Hôtel Terminus.

Nous aurons le plaisir d'entendre
une allocution sur la politique canto-
nale par Me Adolphe Travelletti , dé-
puté , président du groupe conserva-
teur au Grand Conseil.

M. Romain Masserey, caissier de la
Jeunesse conservatrice de Sierre,
nous parlera de l'activité de la Jeu-
nesse.

La politique communale c,r"-n évo-
quée par M. Maurice Salzmann , p—'-
sident de la ville de Sierre et nos
représentants au Corn il communal.

Nous attendons U"e participation
cle tous les conserve t ;urs sierrois à
cette assemblée qui sera une confir-
mation cle la vitalité de notre parti et
une aertitude d'un nouveau succès
aux prochaines élections.

Le souper-choucroûte traditionnel
précédera l'assemblée générale.

Le comité.

Crans
Artistes à profusion
En même temps que Jean Tissier, l'ac-

trice française Jeanne Darbois est arri-
vée à Crans où elle se produira au Fa-
rinet ces prochains jours.
.D'autre part , on nous signale l'arrivée

imminente de la charmante chanteuse
Marie-José Neuville.

I LA C

la valeur n attend pas
le nombre des années

Voila exactement ce que je ressens
lors de ces audition s où je me fais , cha-
que fois , une joie de me rendre (et non
l'ennuyeux devoir que d'aucuns imag i-
nent).

Plane-t-il peut-être un malentendu ?
Ne se rend-on pas compte de ce qu 'est,
en réalité , une audition, dc ce genre ?
Parents et amis entourent avec , sympathie
les jeunes exécutants mais on peut s'é-
tonner à bon droit de n'y pas voir da-
vantage de monde. Certains suppose-
raient-ils avoir à y subir d'interminables
gammes et arp èges ? cle monotones exer-
cices ? Erreur , erreur profonde , le pro-
gramme est varié à l ' infini.

Avec parfois une brève révérence et
au cœur ce léger pincement d'appréhen-
sion que l'on devine, surtout parmi les
premiers , chaque élève joue un morceau
bien étudié , mis au point. Nous avons
entendu mardi — entre autres — une
pastorale , une ballade , une gavotte, une
exquise danse de Weber, un nocturne,
une étude de Chopin (finement nuancée),
un impromptu de Schubert , ou encore,
avec cette sensibilité raffinée qui nous
a touchée au vif , du Beethoven , une dan-
se, un prélude, de Bach.

Impression personnelle ou réalité ?
Peut-on percevoir dans le jeu de l'élève,
la sensible, délicate et discrète influen-
ce de son professeur ?

Les morceaux de violon et de violon-
celle, rendus avec sérieux, assurance et
concentration, m'ont fait penser (l'un
surtout) à un feu couvant sous la cen-
dre. Qui sait l'explosion volcanique qui
va en jail l ir  ou se déchaîner lorsque
viendront à maturité les! tendres pousses
d'aujourd'hui ?

Autre motif de réflexion , réjouissance
et admiration : LA VOIX ! quel merveil-
leux instrument ! et combien adroitement
en jouent les élèves du (cours de diction !

Quelques mots, un geste sobre, une
science de l'attitude très exactemen t
adaptée au récit , l'atmosphère est créée ;
l'on est au cœur du drame, de la tra-

H A U T - V A L A I S

Brigue

19,400 francs
dérobés

On repêche le voleur
Alors qu'on procédait, hier, au classe-

ment de plis contenant de l'argent, on
s'aperçut, à la Poste de Brigue, qu'une
somme d'environ 19 400 francs avai t été
dérobée.

La police de sûreté, alertée' aussitôt,
ouvrit donc son enquête. Après avoir
passé à un interrogatoire serré, comme
il se doit, le personnel des PTT, elle por-
ta ses soupçons sur un employé-auxiliai-
re, un dénommé M. V., habitant Brigue
également. ' '

On entrepri t alors de perquisitionner
la demeure de ce dernier et les doutes
s'avérèrent fondés lorsque l'on , décou-
vri t la somme sus-mentionnée à, laquelle
avaient été ôtés près de 400 francs.

Le voleur, en effet, avait déjà enta-
mé la bourse pour faire de menus
achats ! ! !

Au poste de gendarmerie où il est ar-
rêté, M. V. attend l'arrivée du juge in-
formateur Kiuser qui décidera de son
sort.

Au passage
à niveau non gardé

il est écrasé
A cote de sa profession de repré-

sentant, M. Hermann Strom aimait
à pêcher dans les environs de Bri-
gue, où il était domicilié.

Or, hier, il revenait paisiblement
d'une de ces délicieuses parties de
pêche, en compagnie d'un ami .

Par une fatale distraction , il n 'en-
tendit ni aperçut le train 1424 trans-
portant , à 17 h. 20, les ouvriers de
la Lonza à Brigue, qu 'à la dernière
seconde.

Le convoi siffla une première,
puis une seconde fois, mais il était
trop tard , le malheureux, au passa-
ge à niveau non gardé de Gamsen,
stoppa soh vélomoteur comme hyp-
notisé et fut tué suf le coup.

Le corps de la victime, complète-
ment déchiqueté, fut transporté à la
morgue de l'Hôpital de la ville. M.
Hermann Strom, célibataire, était
âgé de 72 ans.

A sa famille et ses connaissances,
le « Nouvelliste » présente toutes ses
condoléances.

APITALE

gédie, ou ' bien l'on a de la joie au cœur,
l'on partici pe à la farce.

Vous est-il arrivé de vous attarder à
regarder l'abeille butinant sur la fleur ?
l'oiseau construisant son nid ? nourris-
sant sa volée ? d'observer les laborieu-
ses fourmis ? les dili gentes ouvrières d'u-
ne ruche ? J'éprouve un sentiment à peu
près analogue en assistant ici à la pro-
di gieuse éclosion de talents , favorisée
par le Conservatoire.

On ne dira jamais assez le rôle émi-
nemment utile et humanitaire de cette
inst i tut ion.  Par son ensei gnement de hau-
te qualité (reconnu bien au-delà cle nos
frontières), elle contribue à la formation
des caractères , à l'éducation artistique ,
au développement harrr^nieux du corps
et de l'esprit. Elle encourage la décou-
verte et la révélation de talents qui se-
raient , sans cela , demeurés à l'état lar-
vaire, enfouis , peut-être inemp loyés, per-
dus à jamais. Elle crée des liens puis-
sants entre les professeurs, entre les
nombreux élèves, comme aussi au sein
des familles où le goût de la musi que
réunit frères et sœurs, ou parents et
enfants , en quatuors pu autres forma-
tions.

J'ai vu s'aff irmer , s'épanouir , des en-
fants repliés et timides qui semblaient
voués à la grisaille éternelle ; j'ai assis-
té à de prodigieux revirements, à de
spectaculaires développements de la per-
sonnalité. J'ai vu dévenir FLAMME, LU-
MIERE , RAYON DE SOLEIL, des êtres
autrefois aussi falots , ternes et quelcon-
ques que des débris de charbon abandon-
nés sur un talus.

Le- mystère de ces transformations ?
L'étincelle jaillie au contact de la musi-
que, de la danse, de l'ART. Dominique,

P.-S. — C'était le four des élèves de
Mlle Meuron pour lé violoncelle, Mlle
Pfefferlé pour le violon, Mme Fay et M.
Perrin • pour le piano.

Meilleurs vœux; de rétablissement aux
professeurs et à Pierre Aegérter que nous
espérons- vivement entendre lors d'une
prochaine audition.

C O N T H E Y
Ardon

Coups de feu !
Dimanche 14 février 1960, entre 15

et 19 heures, et entre 20 et 24 heures,
de bizarres coups de feu faisant : «quin-
ze »... seront entendus au Hall Populaire
à l'occasion du grand LOTO organisé
par la société de tir « LES AMIS TI-
REURS ».

Celle-ci invite tous les tireurs et amis
du tir à venir la soutenir tout en garnis-
sant teur garde-manger.

M A R T I G N Y
Colonie payante à la mer 1960

La section Croix-Rouge de Martigny et
environs organisera pour le mois d'août
une colonie payante à la mer , dans la
région de Rimini (Italie). La colonie sera
une colonie ..suisse ..avec Viun •,;• personnel
suisse. "'' «¦• *W

Pour faciliter l'organisation, qui doit
être prévue dès à présent, nous prions
les familles qui s'intéresseraient à placer
un enfant de s'inscrire d'ici le 20 février.
Nous acceptons les enfants dès l'âge de
7 ans et jusqu 'à 13 ans.

Prière de s'inscrire chez Mme Borgeat ,
infirmière , Square-Poste 1, tél. 617 41.
Veuillez téléphoner entre 18 et 19 heures
ou après 20 heures.

Bovernier
t Mme Vve Pierre-Jos

Bourgeois
Mardi 8 février est décédée, après une

courte maladie, à l'âge de 79 ans, Mme
Alice Bourgeois, épouse du très regretté
Pierre-Joseph Bourgeois ancien président ,
et mère de M. le curé d'Orsières et de
M. Domini que Bourgeois , président dc
Bovernier. La défunte , originaire de Le-
vron, avait enseigné dans notre com-
mune durant p lusieurs années.

A toute sa famille si cruellement
éprouvée, nous présentons nos sincères
et chrétiennes condoléances.

Sailion
Un footballeur

accidenté
Lors d'un match de football à Sailion ,

match d'entraînement, un jeune sportif
de la localité , Marcel Cheseaux, 14 ans,
fils de René, a fait une si malencontreu-
se chute qu 'il s'est brisé un bras. Il a
été confié aux bons soins de M. le Dr
Pasquier , médecin à Saxon. S.

M O N T H E Y

Voiture contre scooter
Jeudi à midi , une voiture conduite

par M . Marius PeUouchoud , d'Orsiè-
res, est entrée en collision avec un
scootériste, M. Laurent Donnet , de
Mura/.-Cdllombey, à un carrefour
dont la vis ibi l i té  était  masquée. Dé-
gâts matériels évalués à Fr. 500.—

Jeunesse
conservatrice-

chrétienne sociale
Tous les jeunes conservateurs-

chrétiens sociaux cle Monthey et
Choëx sont invités à assister à
l'assemblée générale qui se tien-
dra ce soir , vendredi , à 20 h. 30,
au Café Helvetia , à Monthey.

Le comité.

Maison de Repos
/ M. Jean Rong, originaire d'Evolè-
ne , vient dc rendre sa belle âme à
Dieu , dans sa 76e année. Après avoir
ensei gné pendant plusieurs années
dans sa commune d'origine, il ensei-
gna à Fang, dans le Val d'Anniviers,
Grimisuat , Fully. Puis , par suite d'u-
ne infirmité — surdité — il a dû re-
noncer à sa profession qui lui tenait
tant  à cœur.

Deux jours ayant sa mort , il disait
qu 'il se préparaît à une grand fête :
il devait assister au mariage de sa fil-
le qui avait lieu dans la même se-
maine. Hélas ! L'homme propose et
Dieu dispose. Mais Dieu lui a réser-
vé une fête plus belle encore que mé-
ritent ses bons serviteurs. Qu'il repo-
se en paix , loin d'Evolène mais dans
le cimetière- de Monthey. Ce • Mon-
they devenu le nouveau domicile de
sa fille par son mariage.

X.

Collombey
Les musiciens
de T« Avenir»

, ..:vous invitent à leur soirée annuel-
le qui se tiendra samedi 13 février
1960 dans la Grande Salle de Collom-
bey. Sous la direction de M. Edouard
Tinturier, l'« Avenir » a préparé un
programme fort alléchant qui réjoui-
ra les plus difficiles. Après le concert,
les acteurs de la société présenteront
une comédie qui déridera les plus
moroses.

Troistorrents

Du théâtre
Les Amis du Théâtre ont le plaisir

d'informer la population de Troistorrents
et environs, qu 'ils donneront leur repré-
sentation théâtrale annuelle, les samedi
13 et dimanche 14 février. (Samedi, à
20 heures et dimanche, à 14 et à 20 heu-
res).

Au programme fi gurent : un drame
histori que en 3 actes de Lebardin , « Les
Jeunes Captifs » ; en deuxième partie :
une comédie en un acte de Virg ile Tho-
mas , « Le Château des Loufoques ».

Nous vous donnons donc rendez-vous
samedi et dimanche, pour passer une
agréable soirée. En attendant votre visi-
te, nous tenons à remercier la population
de Troistorrents pour la sympathie qu'el-
le porte à cette jeune équi pe bien con-
nue. « Les Amis du Théâtre.

Monsieur et Madame Georges BIO-
LEY-BONVIN et leur fille Claudine-An-
toinette, à Bex ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont la douleur de faire part du décès
de

Madame
Delphine BI0LEY

DUBOIS
leur chère mère, belle-mère, grand-mère,
survenu à la Clinique Saint-Amé, dans
sa 92e année, munie des Saints Sacre-
ments de l'Eglise.

La messe cle sépulture sera célébrée en
la chapelle de Saint-Amé, le samedi 13
février 1960, à 10 heures , suivie du con-
voi mortuaire.

Domicile mortuaire : Clini que Saint-
Amé, Saint-Maurice.

Cet avis tient lieu de faire-part.

POMPES FUNEBRES
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Une Allemagne désarmée serait

une brèche dans la défense
de l'Occident

LONDRES , 12 février. — (Ag Reuter)
M. Watkinson , ministre de la défense
du Royaume-Uni , a défendu jeudi aux
Communes le droit de l'Allemagne oc-
cidentale d'avoir des armes nucléaires,
dont les ogives nucléaires seraient gar-
dées sous le contrôle personnel du com-
mandant en chef de l'OTAN. Pendant
un débat de deux heures , il répondit à
une motion travailliste de censure sur
certains aspects de la politique étran-
gère du cabinet , y compris le réarme-
ment allemand. Cette motion prétendait
que «l' armement des forces de l'Alle-
magne fédérale avec des armes nu-
cléaires» avant la réunion de la con-
férence au sommet , risquait de porter
préjudice à cette dernière.

M. Watkinson insista sur le fait que
les ogives nucléaires seraient sous la
surveillance personnelle du cdt
en chef des forces de l'OTAN, le géné-
ral Norstad , soulignant que les Alle-
mands n'auraient aucun accès aux ar-
mes nucléaires , mais uniquement aux
moyens de les lancer

Répondant à une interpellation de
lord Hinchinbrooke (conservateur), M.
Watkinson exposa que le généra'! Nor-
stad , bien que ressortissant des USA,
n 'était pas dépendant de la politique
de Washington mais responsable à l'é-
gard de l'Alliance atlantique et de la
commission politique de l'OTAN.

Le ministre de la défense poursuivit ,
affirmant qu 'une Allemagne désarmée
ou pauvrement armée constituerait une
brèche dangereuse dans le système de
défense de l'Occident , brèche qu 'il
faudrait combler partiellement par une
contribution militaire additionnelle de
la Grande-Bretagne. L'OTAN est le
cœur de la stratégie défensive britan-
nique. «N'est-il pas plus sage, demanda
M. Watkinson, de maintenir cette gran-
de alliance en y comprenant l'Allema-
gne, à savoir une Allemagne partenai-
re de plein droit ? » demanda-t-il.
«N'est-ce pas une bonne chose d'a-
voir une Allemagne pleinement inté-
grée dans l'Alliance atlantique et de ce
fait dans l'incapacité de commettre
quelque agression ? »

Les forces britanniques disposent du
«Corporal», projectile mu par fusée qui
peut atteindre 120 km., tandis que l'ar-
mée fédéraile allemande ne dispose que
d'un «Honest John» , arme dont ' la por-

Les agriculteurs manifestent a Amiens
et s'accrochent avec les C. R. S.

AMIENS, 12 février. — (Ag AFP) —
Une dizaine de blessés tel est le bilan

provisoire à la suite des heurts qui se
sont produits dans le centre d'Amiens
entre 15 000 manifestants agriculteurs
et les compagnies républicaines de sé-
curité.

La rue centrale d'Amiens est obs-
truée par des voitures tandis que les
manifestants jettent des pierres sur les
forces< de police qui se protègent avec
des boucliers et lancent des grenades
lacrymogènes.

A 18 h. 30, alors que la nuit était
tombée sur Amiens, les forces de po-
lice continuaient à lancer des grenades
lacrymogènes sur les manifestants et
à les arroser à l'aide de lances d'in-
cendie.

Il semble que les manifestants soient
maintenant moins nombreux. A 18 h.
45 un groupe d'hommes des compagnies
républicaines de sécurité qui station-
nait à l'entrée d'une rue importante, a
chargé et complètement dégagé l'en-
trée de cette rue où gisent de grandes
quantités de pavés, de briques , de
pierres et de morceaux de bois prove-
nant de chantiers voisins. Le calme
n'est cependant pas encore complète-
ment rétabli. Il est encore impossible
d'indiquer le nombre des blessés mais
il semble qu'aucun d'entre eux ne soit
dans un état grave.

D'autre part , la fédération .nationale
des syndicats d' exploitants agricoles a
publié dans la soirée un communiqué
protestant contre l'action de la police
«alors que les agriculteurs manifes-
taient dans l'ordre contre la politique
anti-agricole qu 'ils subissent» . Après
avoir signalé que , parmi les blessés, fi-
gure le président de la fédération , M.
Joseph Courau , le communiqué s'élè-
ve contre «les informations tendan-
cieuses et ridicules tendant à faire
croire que la manifestation d'Amiens
n 'aurait pas eu un caractère exclusive-
ment professionnel ».

Grave collision entre
un autocar et un camion

AMIENS , 12 février . — (Ag AFP) —
Sept personnes ont été tuées et une
quarantaine d'autres blessées dans la
collision survenue jeudi soir entre un
autocar transportant des agriculteurs
qui revenaient des manifestations d'A-

tée est inférieure à 30 km. Le ministre
ajouta que, pour autant que l'on peut
en être certain , l'Allemagne ne recevra
pas d'autres types de fusées opération-
nelles, tout au moins d'ici à la {in de
l'année.

M. Watkinson signala aussi que l'on
envisageait de remplacer les fusées
«Corporal» par des missiles téléguidés
du type «Blue Water» , dont le rayon
d'action maximum est de 65 km. L'U-
nion de l'Europe occidentale a reconnu
que le besoin se faisait sentir d'une
telle arme. Il appartient à l'OTAN de
décider si elle entend utiliser des armes
de ce type — on ne pourra commen-
cer à les produire , tant que la décision
n'aura pas été prise.

Le ministre de la défense poursuivit
disant qu 'il serait préférable que l'in-
dustrie allemande des armements "fut
intégrée étroitement dans une planifica-
tion européenne, plutôt que de cons-
truire indépendamment des armes. M.
Watkinson exprima l'espoir que l'on

Pour un accord sur
les essais nucléaires

WASHINGTON, 12 février. — (Ag
AFP) — Le président Eisenhower a dé-
claré à sa conférence de presse qu 'il
a proposé à l'Union soviétique la con-
clusion d'un accord en quatre points
qui interdirait tous les essais nucléai-
res sauf ceux qui seraient effectués
sous terre et ne pourraient être enre-
gistrés.

Au cours de sa conférence de pres-
se, le président Eisenhower a souligné
que la conclusion d'un tel accord per-
mettrait d'éviter l'accroissement du ni-
veau de la radio-activité dans l'atmos-
phère et de mettre fin à l'inquiétude
ressentie à ce sujet dans le monde en-
tier.

Le président Eisenhower qui a ex-
primé l'espoir que l'Union soviétique
pourrait se joindre aux Etats-Unis pour
conclure cet accord , en a défini les
quatre points : 1)« tous les essais nu-
cléaires dans l'atmosphère seraient in-
terdits ; 2) idem pour les essais «dans
les Océans» ; 3) idem pour les essais

miens et un camion venant en sens in-
verse.

Sous la violence du choc , tout le
côté gauche de l'autocar a été arra-
ché et le véhicule a été projeté con-
tre un arbre. Certains des blessés sont
grièvement atteints.

Peu après cet accident , une automo-
bile ayant heurté l'amas de ferrailla
qui restait de l'autocar , a été projetée
à son tour contre le camion qu 'elle a
incendié en prenant feu elle-même. Le
chauffeur du camion , qui était sorti
indemne de la première collision, a,
cette fois , été blessé.

Un faux Anker
BIENNE , 12 février. — (Ag) —- En

1957, un homme d'affaires biennoi s
avait acheté à un marchand de ta-
bleaux de Zurich une oeuvre d'Albert
Anker qu 'il paya 7000 francs. Le mar-
chand l'avait lui-même acquise aux en-
chères pour 2100 francs.

L'acheteur biennois eut des soupçons
quant à l'authenticité du tableau et il
demanda une expertise au professeur
Huggler , de Berne. Celui-ci considéra
l'œuvre cç.mme un faux , le style de
son auteur ne correspondant pas à ce-
lui d'Anker et la signature ayant été
apposée ultérieurement.

Le nouveau propriétaire déposa
alors une plaint e en escroquerie con-
tre le marchand zurichois. Le Tribunal
du district de Bienne , considérant que
ce marchand de tableaux avait lui-
même acquis l'œuvre en croyant qu 'il
s'agissait d'un travail d'Anker , ne l'a
condamné qu 'à quatre mois de prison
avec sursis et aux paiements des frais,

Le Saint-Siège désigne
le successeur de Mgr Stapinac

ZAGREB, 12 février. (AFP.) — Mgr
Franco Seper, coadjuteur du cardinal
Stepinac, archevêque de Zagreb, qui
vient de mourir dans son village na-
tal de Krasic (Croatie) où il vivait ,
en résidence forcée, depuis 1951, a été
nommé par le Saint-Siège administra-
teur apostolique du diocèse de Za-
greb.

On s'attend à ce qu 'il soit nommé
prochainement archevêque de Zagreb
en remplacement de Mgr Stepinac.

essaierait de produire en commun les
armements.

M. George Brown , porte-parole de
l'opposition travailliste pour les ques-
tions d'armement , déclara que l'on
n 'avait pas encore pris au sein de l'O-
TAN des mesures efficaces pour un con-
trôle politique efficace des comman-
dants et de l'usage des armes atomi-
ques. Il précisa toutefois que la mo-
tion travailliste de censure n 'était pas
dirigée contre le réarmement allemand.
Il dit notamment : «Les Allemands se
sont courageusement efforcés d'édifier
une démocratie sur leurs ruines et sur
leur honte». Le porte-parole travaillis-
te mit toutefois en garde le gouverne-
ment contre la poursuite d'une politi-
que, qui pourrait entraîner l'échec des
conversations à l'échelon suprême et
d'autres pourparlers sur les essais d'ar-
mes nucléaires.

La Chambre des Comnuties a repous-
sé hier soir par 322 voix contre 233
la motion de blâme de l'opposition tra-
vailliste.

effectues «dans ces régions de 1 espa-
ce où il est possible d'établir des con-
trôles acceptés par tous» ; 4) idem pour
tous les essais souterrains qui peuvent
être enregistrés par les appareils de
contrôle.

La Chine communiste ne pourra être
ignorée dans la conclusion d'un accord
mondial sur le désarmement, a déclaré
jeudi le président Eisenhower dans sa
conférence de : presse.

Il faudra donc prévoir dans un ac-
cord sur le «désarmement un «mécanis-
me» quelconque qui permette d'y faire
participer la Cfîine communiste, a ajou-
té le président.,

Le président Eisenhower a déclaré
que l'envoi d'un drapeau soviétique
sur la lune ne pouvait vraiment rien
signifier , comme M. Khrouchtchev s'en
est vante devant le président de la Ré-
publique italiërfne, M. Gronchi, que le
communisme est supérieur au capita-
lisme. •'

Selon la tradition, M. K
est reçu à la Nouvelle-

Delhi avec des fleurs
A la lumière de la visite que
M. K. effectue actuellement
aux Indes, celle du président
Voroehilov, qui s'est terminé^
la veille de la venue de M.
Gronchi à Moscou, prend tou-
te son Importance. Le terrain
étant maintenant préparé, M.
Khrouchtchev vient lui-même
discuter des questions de
principe et tâcher de contre-
balancer l'influence que la
visite du président Eisenho-
wer a eue aux Indes. Après
l'atterrissage à la Nouvelle-
Delhi , notre béllno montre de
gauche à droite : MM. Nehru,
premier ministre, Radhakrich-
na, vice-président , Khroucht-
chev et le président de Prasad

Le président
du Conseil municipal

de Paris boycotté
PARIS, 12 février. (Ag.) — M. De-

vraigne , président du Conseil munici-
pal de Paris, a sympathisé avec les
insurgés d'Alger. Aussi son cas a-t-il
été examiné par la Commission de
discipline de l'UNR. En outre, les
membres socialistes du Conseil mu-
nicipal de la capitale et du Conseil
général de la Seine lui ont écrit qu 'ils
n'assisteront pas à la réception offi-
cielle qui sera donnée le 17 février à
l'Hôtel de Ville en l'honneur de M.
Manuel Prado, président de la Répu-
blique du Pérou , en raison de l'atti-
tude qu'il «a affichée lors des événe-
ments d'Alger, si cette manifestation
se déroule sous sa présidence.

Pour sa part , M. Devraigne a décla-
ré qu'il assisterait néanmoins à tou-
tes les manifestations officielles

# RIO-DE-JANEIRO. - Le président
Kubitcheck a accepté jeudi la démission
du ministre de la guerre, le maréchal
Henrique Lott et , selon une information
radiodiffusée , a nommé pour le rempla-
cer le maréchal Odyylo Denys. Le maré-
chal Lott aurait démissionné pour pou-
voir participer , en octobre, à la campa-
gne pour les élections présidentielles.

Les grandes dents
de « mère-grand »

M. K., dans son langage truculent
de paysan madré, qui n'est jamais si
sérieux que quand il plaisante, a rap-
pelé ses prétentions sur Berlin. Lcs
habitants de l'ancienne capitale du
Reich ne recevront pas le droit de choi-
sir à qui ils veulent appartenir.

Ainsi le chef soviétique n'envisage
pas de soumettre au choix populaire,
sa proposition de transformer Berlin-
Ouest en ville libre.

Tout au plus, les habitants recevront-
ils, éventuellement, le droit de choisir
leur régime économique et social.

Cette réponse, faite à M. Gronchi, a
bouleversé tous les landernaus diplo-
matiques. M. Adenauer s'en est empa-
ré. Il a aisément suscité l'unanimité en
déclarant qu '« on ne peut parler de dé-
tente tandis qu 'en même temps on s'é-
carte tout simplement d'un traité que
l'on a reconnu et que l'on a exigé des
autres signataires d'en faire autant ».

Certains prétendent déjà que la co-
existence est de ce fait mort-née.

D'autres montent en épingle ces quel-
ques lignes extraites d'un éditorial pa-
ru le 10 février dans la « Pravda » :

« L'URSS ne doit pas renforcer ses
» liens d'amitié avec les nations afro-
» asiatiques aux dépens des USA, de
» la Grande-Bretagne ou de la France. »

Cette gentillesse doit compenser l'ef-
fet du raidissement sur la question al-
lemande.

Quelques remarques s'imposent :
41 A la veille de la Conférence au

Sommet, chacun regagne ses positions

Messieurs c'est I heure !
GENEVE, 12 février. — (Ag) — Le

Conseil d'Etat du canton de Genève
vient , par arrêté , d'apporter des modi-
fications au règlement sur les hôtels,
auberges , logeurs, cafés, cabarets et
cerdles.

Jusqu 'ici dans certaines communes
ces établissements devaient être fer-
més à 23 heures et les Conseil mu-
nicipaux pouvaient , avec l'approbation
du Conseil d'Etat , fixer l'heure de fer-
meture à 24 heures.

Désormais , la fermeture de ces éta-
blissements est fixée à 24 heures dans
l'ensemble du canton , mais dans les
communes rurales cette heure de fer-
meture pourra être fixée à 23 heures
par décision du Conseil municipal , ap-
prouvée par le gouvernement.

Il y a là en quelque sorte inversion
de procédure.

La fusée « Hawk » détruit
la fusée « Honest John »

WASHINGTON , 12 février. (Reu-
ter.) — L'armée des Etats-Unis a ré-
vélé jeudi que pour la première fois,
une fusée téléguidée avait détruit une
autre fusée téléguidée.

Elle a présenté aux journalistes des
films sur une expérience faite au-des-
sus du terrain d'expérimentation cle
White Sands, dans le Nouveau-Mexi-
que, le 29 janvier , au cours de laquel-
le une fusée anti-aérienne « Hawk »
atteignit en plein une fusée « Honest
John ».

Avant de se retirer, le chancelier Raab
insiste pour que les Habsbourg rentrent

en possession
VIENNE , 12 février. — M. Julius

Raab, chancelier fédéral d'Autriche, a
fait officiellement savoir j eudi au
congrès extraordinaire du parti popu-
liste catholique qu 'il abandonnait la
présidence du parti . M. Raab , qui est
âgé de 68 ans, a dit que le moment
était venu de faire place à une for-
ce plus jeune.

Le congres, qui durera deux jours ,
réunit 400 délégués. Il devra élire un
nouveau comité exécutif et se pro-
noncer sur la politique du parti .

Devant le congrès extraordinaire du
parti populiste autrichien et aux ap-
plaudissements de l'assistance, le

et se prépare a y coucher. Ce n est pas
avant la réunion que les propositions
intéressantes ou nuancées seront faites.

% M. K. exige énormément ; les Oc-
cidentaux restent à court d'idées. Les
Russes pourront aisément diminuer cer-
taines de leurs exigences, tandis que
les Occidentaux, pour avoir l'air de se
mettre au parfum de la « coexistence »,
devront céder. En effet , ils n'ont pas,
à l'exemple de M. K., accumulé les re-
vendications.

% La nécessité d'une paix internatio-
nale chemine lentement, mais il faut
se garder de croire que la coexistence
transformera militants et dirigeants en
agnelets à pompon.

Les Russes poursuivent les mêmes
buts :
— désorganisation de l'OTAN ;
— affaiblissement de l'Europe ;
— destruction du système capitaliste.

La détente ne signifie nullement trê-
ve idéologique.

« Si les communistes proposent la
» coexistence pacifique, ce n'est pas
» pour freiner l'édification socialiste,
» c'est pour en assurer le succès. L'in-
» tensification de la lutte idéologique
» est la condition indispensable de la
» construction du socialisme ».

(Kommounist).
Ces reserves faites , aux Occidentaux

de s'engager lucidement dans la coexis-
tence, en se souciant de construire un
monde juste.

lacques HELLE.

Arrestation
d'un audacieux

cambrioleur
SURSEE, 12 février. — (Ag) — Dans

la nuit de la Saint-Sylvestre , un in-
connu avait pénétré à l'aide d'une
échelle dans le bâtiment des postes
de Nebikon (Lucerne). Il commença par
dévisser les fusibles de l'installation
électrique , puis il se glissa dans la
chambre à coucher du buraliste pos-
tal, pour s'emparer de la clef du cof-
fre-fort. A cette fin , il tenta d'endor-
mir à l'éther ledit fonctionnaire. Mais
le buraliste s'éveilla et saisit énergi-
quement le cambrioleur. Celui-ci se
dégagea et prit la fuite. L'enquête dé-
montra que la bouteille d'éther prove-
nait d'une droguerie de Guemligen
(Berne), où elle avait été volée lors
d'un cambriolage. La comparaison des
empreintes faites à Guemligen et à
Nebikon démontra qu'elles avaient été
laissées par le même individu. Se ba-
sant sur les indications de la police
Iucernoise , la police bernoise découvrit
le domicile du malfaiteur et l'arrêta.
Il s'agit d'un boulanger de 29 ans, qui
fut élevé dans le canton de Lucerne ,
mais avait élu domicile à Berne depuis
qu 'il avait purgé sa dernière peine de
prison. C'est de Berne que, depuis no-
vembre 1959, il avait commis divers
cambriolages et vols. La police bernoi-
se à elle seule a pu lui attribuer 12
délits.

de leurs biens
chancelier Julius Raab a déclaré jeu-
di matin : « La République autrichien-
ne a le devoir moral et juridique de
restituer aux Habsbourg les biens qui
leur ont été enlevés sous le régime
national-socialiste ».

M. Raab a cité parmi ces biens le
trésor de la couronne exposé au Pa-
lais imp érial de Vienne et a suggéré
que soit adoptée une solution de
compromis, aux termes de laquelle
l'Etat conserverait ces biens de va-
leur historique contre le versement
d'une juste indemnisation aux mem-
bres de l'ancienne famille impériale
qui renonceraient à toute prétention
au trône.


